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Finale de la coupe militaire 
de football: 

Arrivée du président de la 
République au CREPESM

Le ministre tunisien de l’Intérieur visite 
le siège du Centre de commande et de 
contrôle de la Sûreté nationale à Alger

Algérie-Tunisie :

Nécessité de protéger les régions frontalières 
des nouvelles menaces sécuritaires

Le Premier ministre reçoit le ministre 
tunisien de l’Intérieur

Algérie-Tunisie:
1ére session de la Commission 

bilatérale pour le développement 
des régions frontalières

Le président de la République, 
Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la 

Défense nationale, M. Abdelmadjid 
Tebboune, est arrivé, mardi après-
midi, au Centre de regroupement 
et de préparation des équipes 
sportives militaires (CREPESM), 
“Chahid Messaoud Boudjeriou”, à 
Benaknoun (Alger), pour présider 
la cérémonie de la 51e édition 
de la finale de la coupe militaire 
d’Algérie de football.
A son arrivée, le président de la 
République a été accueilli, par le 
Général d’Armée, Saïd Chanegriha, 
Chef d’Etat-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), où il a 
écouté l’hymne national au moment 
ou des formations des différentes 
forces militaires de l’ANP lui 

rendaient les honneurs.
Le président de la République 
a, par la suite, salué le Général 
d’Armée Commandant de la 
Garde républicaine, le Secrétaire 
général du ministère de la Défense 
nationale, les Commandants des 
Forces armées et de la Gendarmerie 
nationale (GN), le Commandant de 
la 1e Région militaire, le chef du 
département Emploi-préparation de 
l’état major de l’ANP, ainsi que le 
chef de service des sports militaires.

Le ministre tunisien de 
l’Intérieur, M. Kamel Feki 
a visité, lundi à Alger, 

en compagnie du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du territoire, 
M. Brahim Merad, le Centre de 
commande et de contrôle de la Sûreté 
nationale.
Lors de cette visite qui s’est déroulée 
en présence du Directeur général de 
la Sûreté nationale, M. Ali Badaoui, 
le ministre tunisien de l’Intérieur a 
visité les différents départements du 
Centre doté de systèmes intelligents 

et de supports techniques de pointe, 
en vue d’assurer la sécurité des 
personnes et de leurs biens.
Il a également suivi des exposés sur les 
services du Centre liés à la protection 
des personnes, à la facilitation de la 

circulation routière, au maintien de 
l’ordre public, aux mœurs et à la lutte 
contre la criminalité sous toutes ses 
formes.
Au terme de la visite, le responsable 
tunisien a signé le Registre d’or du 
Centre et reçu, ainsi que la délégation 
qui l’accompagne, des présents 
symboliques.
Plus tôt dans la journée, M. Feki avait 
coprésidé avec M. Merad, l’ouverture 
des travaux de la 1ère session de la 
Commission bilatérale de promotion 
et de développement des régions 
frontalières algéro-tunisiennes.

Le ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, 

M. Brahim Merad, a souligné, lundi 
à Alger, la nécessité de protéger 
les régions frontalières communes 
entre l’Algérie et la Tunisie contre 
les nouvelles menaces sécuritaires, 
notamment la migration clandestine.
“Il est primordial pour garantir 
l’efficacité de l’approche de 
développement, de sécuriser nos 
régions frontalières communes et de les 
protéger contre les nouvelles menaces 
sécuritaires, notamment la migration 
clandestine, et ce en intensifiant 

la concertation et la coordination, 
conformément à la teneur de l’accord 
sécuritaire signé entre les deux pays en 
mars 2017”, a affirmé M. Merad dans 
une allocution à l’ouverture des travaux 
de la 1e session de la Commission 
bilatérale de promotion et de 
développement des régions frontalières 
algéro-tunisiennes, coprésidés avec son 
homologue tunisien, Kamel Feki.
M. Merad a souligné, à cette 
occasion, l’importance de sortir avec 
des recommandations “pratiques, 
réalisables sur le terrain et tenant 
compte, en premier lieu, des besoins 
et aspirations des populations de ces 

régions, et de tout ce qui est à même 
de booster leur développement socio-
économique”.
La session débattra de plusieurs 
axes, notamment des moyens de 
promouvoir et de développer les 
échanges commerciaux entre les 
wilayas frontalières des deux pays 
et d’améliorer leur attractivité et 
de renforcer le rôle des passages 
frontaliers dans le développement, 
outre la mise en place d’une stratégie 
commune de lutte contre les grands 
risques, en œuvrant à développer les 
secteurs vitaux, comme l’agriculture, 
la santé et le tourisme.

Le Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, a reçu mardi au 
Palais du Gouvernement, 

le ministre de l’Intérieur de la 
République tunisienne, M. Kamel 
Feki qui effectue une visite de 
travail en Algérie, dans le cadre de 
la 1ère session de la Commission 
bilatérale pour le développement et 
la promotion des régions frontalières 
algéro-tunisiennes, indique un 
communiqué des services du Premier 
ministre.
“Lors de cette audience, les deux 
parties se sont félicitées de la 
profondeur et de la solidité des liens 
de fraternité et de solidarité qui 
unissent les deux peuples et pays 
frères, conformément à la volonté 
commune qui anime les dirigeants 
des deux pays, le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune et son frère, le président 
de la République tunisienne, M. Kais 
Saied, tout en se félicitant de l’entente 
politique autour des questions 
régionales et internationales”, lit-on 

dans le communiqué.
A cet effet, les deux parties “ont passé 
en revue les conclusions de la 1ère 
session de ce mécanisme bilatéral, 
affirmant l’attachement commun à 
leur mise en œuvre et à la promotion 
du niveau de coopération bilatérale, 
notamment dans les régions 
frontalières algéro-tunisiennes, en 
vue d’asseoir un partenariat actif et 
permanent entre les deux pays, outre 

le renforcement de la coopération 
sécuritaire bilatérale au mieux de 
l’intérêt commun, selon la vision 
commune des dirigeants des deux 
pays”, ajoute la même source.
L’audience s’est déroulée en 
présence du ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, 
M. Brahim Merad, conclut le 
communiqué.

Les travaux de la 1e session 
de la Commission 
bilatérale de promotion 

et de développement des régions 
frontalières algéro-tunisiennes 
ont débuté, lundi à Alger, pour 
définir une approche commune 
de développement de ces 
régions.
L’ouverture des travaux de 
cette session de deux jours, a 
été coprésidée par le ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement 
du territoire, Brahim Merad et 
son homologue tunisien, Kamel 
Feki, avec la participation 
des walis des wilayas 
frontalières des deux pays et du 
directeur général de l’Agence 
algérienne de coopération 
internationale pour la 
solidarité et le développement 
(AACISD), Abed Halouz, et 
de représentants des secteurs 
concernés par le développement 
des régions frontalières.
Selon le ministère de l’Intérieur, 
le développement des régions 
frontalières algéro-tunisiennes 
est “un objectif stratégique”, 
à même de renforcer le 
développement économique et 
de relancer les projets vitaux 

au niveau de ces régions, et ce 
en concrétisation des résultats 
de la visite du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune en Tunisie en 
décembre 2021, couronnée par 
la “Déclaration de Carthage”.
La présente session débattra 
de plusieurs axes, notamment 
des moyens de promouvoir et 
de développer les échanges 
commerciaux entre les wilayas 
frontalières des deux pays, 
d’améliorer leur attractivité 
et de renforcer le rôle des 
passages frontaliers dans le 
développement, et de mettre en 
place une stratégie commune de 
lutte contre les grands risques.
Les travaux de cette session 
seront sanctionnés par la 
signature d’une feuille de 
route portant les mécanismes 
pratiques de promotion et de 
développement des régions 
frontalières.
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sommet italie-afrique : 
Attaf plaide pour l’investissement dans le secteur 

des infrastructures

L’Algérie pour le renforcement de la sécurité et la transition 
énergétiques dans la région

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf a 
appelé, lundi lors des travaux du 
Sommet Italie-Afrique tenus à 
Rome, à investir dans le secteur 
des infrastructures, notamment 
dans les domaines vitaux, tels 
l’énergie, les transports et les 
télécommunications, soulignant 
la mobilisation des efforts de 
l’Algérie et du continent africain 
en vue de la réalisation de 
projets structurants à dimension 
régionale et complémentaire.
Dans une allocution prononcée 
lors de sa participation à la 1ère 
session-débat sur la coopération, 
le développement économique 
et les infrastructures, M. Attaf 
a transmis aux participants les 
salutations du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune qui,”salue hautement la 
tenue de ce sommet” et souligne 
“la nécessité de la conjugaison 
et l’intensification des efforts, 
afin d’atteindre les perspectives 
prometteuses offertes par le 
partenariat italo-africain”.
Après avoir mis l’accent sur 
l’un des principaux obstacles 
auxquels fait face l’Afrique 
dans le développement de 
son infrastructure, à savoir 

le problème du financement, 
le ministre qui participe 
au sommet en qualité de 
représentant du président de la 
République, a souligné que “les 
estimations de l’Union africaine 
indiquent qu’il manque entre 
130 et 170 Mds Usd/an pour 
pouvoir fournir des services 
d’infrastructure de qualité sur le 
continent, d’où l’importance des 
investissements dans le secteur 
des infrastructures, notamment 
dans les domaines vitaux tels 
que l’énergie, les transports et 
les télécommunications, tout 
en œuvrant à leur conférer une 
vision intégrée pour maximiser 
les avantages escomptés”.
“Cette orientation reflète, à juste 
titre, l’essence de la politique 
adoptée par l’Algérie depuis 

son indépendance, à travers 
la mobilisation de ses efforts 
et de ceux des pays africains 
frères, pour la mise en œuvre de 
nombreux projets structurants 
à dimension régionale et 
complémentaire”, a-t-il poursuivi 
mettant en exergue notamment 
cinq projets, le premier étant “le 
projet de la Route transsaharienne 
reliant six pays africains et visant 
à désenclaver les pays frères 
du Sahel, notamment avec la 
perspective d’en faire un corridor 
économique par excellence”, 
ainsi que le “projet de la route 
reliant la ville de Tinndouf en 
Algérie et celle de Zouerate en 
Mauritanie, qui servira de trait 
d’union entre le Maghreb et 
l’Afrique de l’Ouest”.
Quant aux deuxième et troisième 

projets, il s’agit de la “Dorsale 
transsaharienne à fibre optique 
reliant l’Algérie et le Nigeria et 
visant à développer l’économie 
numérique régionale dans la 
région du sahel” et du “projet 
de Gazoduc transsaharien qui 
transporte le gaz du Nigéria vers 
l’Europe en passant par l’Algérie 
et le Niger”.
Le cinquième et dernier projet 
consiste en “le développement 
du réseau de transport ferroviaire 
sur l’ensemble du territoire 
national”, a-t-il indiqué 
soulignant que ce projet “a été 
initié par l’Algérie, notamment 
vers les wilayas du sud”, ajoutant 
qu’”il peut s’étendre vers les 
pays voisins selon la même 
perspective d’intégration de la 
route transsaharienne”.
Le ministre des Affaires 
étrangères a insisté sur 
l’importance majeure que revêt 
la question de la coopération, 
du développement économique 
et des infrastructures tant pour 
les pays africains que pour 
leurs partenaires internationaux, 
relevant que ce sujet était “lié 
étroitement aux autres thèmes 
à l’ordre du jour des travaux de 
ce sommet, tels que la sécurité 
alimentaire et les défis liés à 
la sécurité et à l’immigration 

clandestine”.
“La vulnérabilité des 
infrastructures en Afrique cause 
une baisse annuelle de 2% en 
matière de taux de croissance 
économique, réduisant 
également la productivité de 
pas moins de 40%”, a fait savoir 
M. Attaf, soulignant que “la 
plupart des études démontre 
le lien étroit entre le manque 
d’investissements étrangers et 
la fragilité des infrastructures 
en Afrique, à l’image du réseau 
routier bitumé seulement à 25%”.
Ces données, poursuit M. 
Attaf, “impactent négativement 
l’activation totale de la ZLECAF 
et entravent les opportunités 
d’intégration et de prospérité 
qu’offre ce mécanisme à 
l’intérieur comme à l’extérieur 
du continent, dans le cadre de la 
coopération avec les partenaires 
internationaux”.
Au terme de son intervention, M. 
Attaf a réitéré ses “remerciements 
aux organisateurs pour avoir 
judicieusement choisi ce thème 
important et pour l’avoir inscrit 
à l’ordre du jour du Sommet 
Italie-Afrique”, formant le vœu 
de voir ces débats aboutir à “son 
introduction en tant que priorité 
principale du partenariat afro-
italien”.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf a 
insisté, lundi lors des travaux du 
Sommet Italie-Afrique à Rome, 
sur les efforts de l’Algérie visant 
à concrétiser des partenariats 
palpables devant renforcer 
la sécurité et la transition 
énergétiques en Afrique et dans la 
région euro-méditerranéenne.
Intervenant lors de sa participation 
à la première session-débat autour 
de la sécurité énergétique, M. 
Attaf a fait savoir que “l’Algérie, 
qui réitère ses engagements à 
contribuer en tant que partenaire 
fiable dans le renforcement de 
la sécurité et de la transition 
énergétiques en Afrique et dans 
la région euro-méditerranéenne, 
suggère la concrétisation de 
partenariats palpables autour de 
trois axes”.
Il s’agit, en premier lieu, 
d’apporter un soutien aux efforts 
de réalisation d’un gazoduc 
transsaharien (Nigeria-Niger-
Algérie), qui permettra de 
transporter plus de 25 Mds m3 de 
gaz naturel par an vers l’Europe.
Ce gazoduc permettra de 
“renforcer la position de l’Italie 
en tant que pôle énergétique et 

plateforme de promotion de la 
sécurité énergétique européenne, 
outre le renforcement du 
développement économique 
et social dans la région 
sahelo-saharienne et euro-
méditerranéenne, selon le 
ministre des Affaires étrangères 
qui participe au Sommet en 
qualité de représentant du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
Le deuxième axe comprend les 
efforts visant le développement 
de grandes infrastructures pour le 
raccordement du réseau électrique 
national aux pays africains et 
méditerranéens voisins, poursuit 
M. Attaf, rappelant que l’Algérie 
qui produit un surplus de 10.000 
MW d’électricité/jour aspirait à 
booster sa capacité de production 
avec 15.000 MW d’électricité 
verte à l’horizon 2030.
Le troisième et dernier axe, 
explique M. Attaf, concerne 
l’accompagnement du processus 
de transition énergétique en 
Algérie, notamment en ce qui 
concerne le développement de la 
production d’hydrogène vert ainsi 
que la participation de l’Algérie 
comme “acteur principal” dans 
les projets européens structurants 
en tête desquels le SoutH2 

Corridor.
“Adhérer au processus de 
transition énergétique ne veut 
pas dire renoncer au gaz naturel 
qui demeure, de notre point de 
vue, une des solutions amies de 
l’environnement, mais aussi l’une 
des plus importantes et la moins 
couteuse”, a soutenu M. Attaf.
De ce fait, l’Algérie s’attèlera, 
lors du 7ème forum des chefs 
d’Etat des pays exportateurs de 
gaz (GECF) prévu début mars 
prochain à Alger, à la mise en 
œuvre de conclusions qualitatives 
à même d’appuyer l’industrie 
du gaz naturel dans le monde, 
en réponse aux aspirations et 
priorités des producteurs et des 
consommateurs de cette énergie, 
a fait savoir M. Attaf.
Concernant le plan de partenariat 
et de coopération afro-italienne, le 
ministre a souligné l’importance 
de placer la consécration de la 
sécurité énergétique “dans son 
sens global” au cœur de ce plan, 
baptisé du nom du fondateur de 
la compagnie italienne “Eni”, 
Enrico Mattei, “symbole éloquent 
de l’amitié historique et profonde 
entre l’Algérie et l’Italie”.
Ce plan, a-t-il ajouté, doit prendre 
en charge de manière adéquate 
les défis auxquels sont confrontés 

les pays africains dans ce cadre, 
dont notamment le renforcement 
des capacités des pays africains 
producteurs  d’hydrocarbures, 
la couverture des besoins 
énergétiques des populations 
du continent, et la maîtrise et le 
contrôle des industries pétrolières 
et pétrochimiques.
Il s’agit, également, du défi de la 
modernisation des infrastructures 
de production et de transport 
des hydrocarbures et d’autres 
ressources énergétiques, et de 
leur sécurisation contre les 
risques du terrorisme et  du crime 

organisé, en sus de la transition 
énergétique qui est devenue une 
exigence urgente pour l’humanité 
tout entière.
Dans cette perspective, l’Algérie 
“souligne la nécessité, voire 
l’impératif, de mobiliser les outils 
et moyens de mise en œuvre, 
dont le financement, le transfert 
technologique, le renforcement 
des capacités et de l’assistance 
technique, dans le cadre d’une 
approche visant à établir un 
partenariat énergétique durable, 
réel et efficace”, a conclu M. 
Attaf.  
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le médiateur de la républiQue, MadJid Ammour :

L’intérêt accordé au citoyen traduit le souci du président de la 
République à protéger ses droits à travers l’ensemble du pays

Belaabed préside une conférence d’évaluation des opérations 
réalisées et de préparation de l’année scolaire 2024-2025

Lancement du “Programme économique, social et de solidarité 
au service de l’insertion économique durable”

Le médiateur de la 
république, Madjid 
Ammour, a affirmé samedi 

à que l’intérêt accordé au citoyen 
traduit le souci du président de 
la république, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à protéger ses droits à 
travers l’ensemble du pays.
S’expriment en ouverture de 
la 3ème rencontre régionale, 
zone sud, de la médiation de 
la République en présence 
de la présidente de la haute 
autorité de la transparence, de 
prévention et de lutte contre la 
corruption, Salima Mesrati, sous 
le signe “le citoyen au cœur des 
préoccupations du président de 
la République, la transparence 
est socle de la qualité du service 

public”, M. Ammour a indiqué 
que “l’intérêt accordé au citoyen 
traduit le souci du président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune à protéger ses droits, 
à travers les différentes régions 
du pays par la lutte contre les 
disparités de développement, 
la consécration de l’Etat de 
droit, la protection de la dignité 
du citoyen, la promotion de la 
justice sociale, la consécration 
de la transparence dans la gestion 
des affaires publiques, en signe 
de concrétisation de ses 54 
engagements”.
Et de soutenir: “les pouvoirs 
publics entendent promouvoir les 
relations entre l’administration 
et l’administré à la hauteur des 

attentes de ce dernier, placé en 
priorité des stratégies publiques 
du président de la République”.
Le médiateur a, à ce titre, mis en 
avant l’importance de consolider 
cette relation administration/
administré, qui ne peut être 
concrétisée, a-t-il avancé, que 
par “l’ancrage des principes de la 
sage gestion de la chose publique 
et la réalisation des objectifs 
escomptés”.
Retenue au titre d’une série de 

rencontres régionales similaires 
tenues par la médiation de la 
République, en coordination 
avec la haute autorité supérieure 
de la transparence, de prévention 
et de lutte contre la corruption, 
et le ministère de l’intérieure 
des collectivités locales et de 
l’aménagement du territoire, cette 
rencontre à laquelle a pris part 
l’inspecteur général du même 
ministère Belaid Taïti, s’assigne 
comme objectifs l’examen et 
l’évaluation des mécanismes de 
prise en charge des citoyens, des 
carences relevées sur terrain et la 
suggestion de solutions à même 
de contribuer à l’amélioration du 
service public et la prise en charge 
optimale des préoccupations de 

citoyens.
Les travaux de cette rencontre 
régionale seront suivis par 
l’animation par la haute autorité 
de la transparence, de prévention 
et de lutte contre la corruption 
d’un atelier avec les délégués 
locaux de la médication sur “les 
mécanismes de promotion de la 
qualité du service public et la 
consolidation de la transparence” 
qui s’articule notamment sur 
“l’honnêteté du fonctionnaire à 
même de consacrer la qualité du 
service public et sa moralisation”, 
“l’ancrage de la culture de servir 
le citoyen dans le cadre du 
renforcement de la transparence 
et de la moralisation de la vie 
publique”.

Le ministre de l’Education 
nationale, M. Abdelhakim 
Belaabed a présidé par 

visioconférence, une conférence 
nationale consacrée à l’évaluation 
des opérations réalisées et à la 
préparation des prochaines étapes 
notamment la rentrée scolaire 2024-
2025, indique mardi un communiqué 
du ministère.
Organisée lundi en présence de 
cadres de l’administration centrale 
et des directeurs de l’éducation, 
la conférence a été consacrée à 
“l’évaluation des opérations réalisées 
et à la préparation des prochaines 
étapes, outre la présentation de 
directives et d’orientations”, précise 
la même source.

A cet égard, le ministre a évoqué 
les principaux axes contenus dans 
“la circulaire-cadre de la rentrée 
scolaire 2024-2025, qui sera envoyée 
à tous les intervenants en vue de son 
application en tant que document 
de référence fixant les opérations à 
réaliser, outre un plan opérationnel 
avec un calendrier et des mesures 
définis pour achever les opérations 
restantes au titre de l’année en cours 
et préparer l’année scolaire 2024-
2025.  
Par ailleurs, M. Belaabed a réaffirmé 
l’importance de poursuive “la mise 
en œuvre des mesures et procédures 
préventives indispensables contre 
les risques d’inhalation du CO, 
l’intensification des contrôles 

périodiques et la garantie de la 
maintenance des appareils de 
chauffage dans les établissements 
éducatifs, sans omettre les opérations 
en cours d’exécution dont il suit 
l’état d’avancement au niveau de 
chaque direction.           
A la lumière des résultats 
préliminaires des rencontres 
bilatérales qui se sont déroulées 
du 14 au 29 janvier 2024, entre 

les directeurs de l’Education et 
l’administration centrale, consacrées 
à la préparation de la prochaine 
rentrée scolaire, “le ministre a donné 
des instructions pour la concrétisation 
des mesures convenues”, note le 
communiqué.
Dans un autre contexte, il a souligné 
la nécessité de veiller “au suivi sur 
le terrain de la cadence de réalisation 
des établissements scolaires 
programmés pour la prochaine 
rentrée scolaire, se félicitant des 
efforts du ministère de l’Habitat, de 
l’Urbanisme et de la Ville pour la 
livraison de tous les projets dans les 
délais impartis”.
Quant au volet financier, le ministre 
a insisté sur l’impératif de “payer les 

salaires des fonctionnaires à temps”, 
saluant les efforts consentis pour “le 
versement des salaires des personnels 
avec l’application du  nouveau point 
indiciaire décidé par le président de 
la République en janvier dernier”.
Concernant la transition vers le 
tout numérique, M. Belaabed a 
révélé “la préparation d’autres 
opérations de numérisation, 
mettant l’accent à cette occasion 
sur l’importante actualisation 
continue des informations sur la 
plateforme numérique pour éviter 
tout manquement dans l’exécution 
des différentes opérations de gestion. 
Au terme de la visioconférence, le 
ministre a donné des orientations 
générales”.

Le ministre du Travail, 
de l’Emploi et de la 
Sécurité sociale, Fayçal 

Bentaleb a présidé, au Centre 
international de conférences 
(CIC) Abdelatif-Rahal (Alger), 
le lancement officiel du 
Programme économique, social 
et de solidarité au service de 
l’insertion économique durable 
des jeunes entrepreneurs en 
Algérie.
Ce programme s’inscrit dans 
le cadre de la concrétisation de 
l’accord de coopération signé 
entre le ministère du Travail 
et l’Union européenne (UE) le 
29 mars 2023, chapeauté par le 
Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD) 
en Algérie.
S’exprimant à l’occasion, M. 
Bentaleb a affirmé que “le 
président de la République 
accorde un intérêt particulier 
à la démarche visant à 

préserver le système national 
de sécurité sociale et à réduire 
considérablement les taux de 
chômage, notamment chez les 
jeunes et les femmes, et ce à 
travers une batterie de mesures 
qui ont pour but d’insuffler 
une nouvelle dynamique à 
l’économie nationale et de la 
diversifier”.
“L’ensemble de ces mesures 
ont augmenté le nombre de 

placements dans le secteur 
économique de 293.912 en 2022 
à 373.655 en 2023, sachant 
que 83% des placements 
ont été opérés au niveau du 
secteur économique privé, 
outre l’insertion de plus d’un 
demi-million de bénéficiaires 
des dispositifs d’insertions 
professionnelle et sociale”, a-t-il 
précisé.

Le ministre a aussi rappelé le 
statut d’auto-entrepreneur, le 
lancement de l’Agence nationale 
de l’auto-entrepreneur (ANAE) 
et les incitations fiscales et 
parafiscales, soulignant que 
ces mesures “constitueront 
l’environnement idoine pour 
le développement d’un système 
complémentaire et inclusif 
de l’économie social et de 
solidarité”.
S’agissant du programme lancé 
à cette occasion, le ministre a 
affirmé qu’il visait à “renforcer 
le système de l’économie sociale 
et solidaire et à soutenir les 
projets à impact économique et 
social initiés par les jeunes et 
les femmes, notamment dans ce 
domaine, en adéquation avec 
les besoins et les capacités de 
chaque région”.
Pour sa part, la ministre de 
la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de 

la femme, Kaouter Krikou a 
souligné que le contenu de 
l’économie sociale et solidaire 
visait à “promouvoir l’insertion 
sociale et à créer une mobilité 
économique pour les groupes 
dotés de compétences créatives”, 
soulignant l’importance 
d’accompagner et de former ces 
groupes dans le but de “parvenir 
à une véritable insertion dans 
le procesus du développement 
national, notamment parmi les 
jeunes et les femmes”.
A ce propos, Mme Krikou a 
évoqué le projet sectoriel d’appui 
à l’implication des femmes, 
notamment rurales, dans la 
production nationale, soulignant 
que son secteur soutient les 
projets à impact social et 
solidaire et les accompagne par 
des processus de sensibilisation 
mis en œuvre par des cellules de 
proximité spécialisées à travers 
le territoire national.
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ramadan 2024 
Viandes, marchés rahma,stabilité des prix
Le ministre du Commerce dévoile les mesures

Viande blanche :
Des poules pondeuses 

d’Espagne bientôt 
en Algérie pour stabiliser 

le marché

agriculture :
Les dernières décisions du Conseil 

des ministres contribueront 
à l’augmentation des performances 

du secteur

Hier , le mardi 30 janvier, 
lors de la première 
réunion de la commission 

interministérielle préparatoire 
pour le mois de Ramadan, le 
ministre du Commerce, Tayeb 
Zitouni, a dévoilé un ensemble 
de mesures cruciales visant à 
garantir un approvisionnement 
stable des marchés et à maintenir 
la stabilité des prix des produits 
de consommation courante 
pendant le mois sacré.
En effet, parmi ces initiatives, 
Zitouni a souligné l’ouverture 
anticipée des marchés Rahma 
dans l’ensemble des wilayas du 
pays, prévue 15 jours avant le 
début du mois de Ramadan. Cette 
démarche vise à faciliter l’accès 
aux produits essentiels et à 
prévenir toute éventuelle pénurie 

pendant cette période cruciale.
Le ministre du Commerce a 
salué la mise en œuvre efficace 
du plan national visant à assurer 
l’approvisionnement des marchés 
nationaux en légumes secs, 
lait en sachet et huile de table. 
Les résultats, selon Zitouni, 
sont encourageants, avec un 
rapport indiquant que le nombre 
de communes confrontées 
à des perturbations dans la 
disponibilité d’huile de table 
et de sucre est passé de 167 en 
2023 à zéro en 2024. De même, 

les communes connaissant des 
problèmes d’approvisionnement 
en lait, semoule et légumes secs 
ont connu une amélioration 
significative.

Importation de viande rouge 
pour stabiliser les prix

En outre, Zitouni a annoncé 
l’importation de 7375 tonnes de 
viande rouge au cours du mois de 
janvier. Il a souligné l’engagement 
des opérateurs privés et des 
services publics à importer des 
quantités importantes au cours du 
mois de Ramadan. Cette stratégie 
vise à stabiliser les prix sur le 
marché de la viande rouge et à 
alléger le fardeau financier des 
consommateurs.
Le ministre a également affirmé 
que les rapports des services 
spécialisés témoignent de 

résultats très satisfaisants dans 
la gestion des perturbations 
d’approvisionnement. Il a 
précisé que les communes ne 
rencontrant plus de difficultés 
d’approvisionnement en huile 
de table, sucre, lait, semoule et 
légumes secs sont un signe positif 
de l’efficacité des mesures prises.
En regardant vers l’avenir, 
Zitouni a souligné l’importance 
de maintenir cette dynamique 
positive tout au long du mois de 
Ramadan. Les efforts continus 
pour garantir la disponibilité 
des produits de consommation 
courante et maintenir des prix 
stables restent au cœur de la 
préoccupation du ministère du 
Commerce.
Collaboration entre le public et le 
privé pour la stabilité des prix

Le ministre a insisté sur la 
collaboration étroite entre les 
privés et les services publics 
dans le cadre de cette démarche. 
Cette synergie vise à maximiser 
l’efficacité des opérations 
d’importation et à prévenir toute 
spéculation sur les prix, assurant 
ainsi une expérience sereine pour 
les consommateurs pendant le 
mois de Ramadan.
Pour conclure, un suivi rigoureux 
des indicateurs de prix sera mis 
en place pour détecter toute 
fluctuation indue et prendre des 
mesures préventives immédiates. 
Cette approche proactive vise à 
garantir que les consommateurs 
ne soient pas confrontés à des 
hausses soudaines et injustifiées 
pendant le mois sacré.

Le gouvernement algérien 
a pris une mesure 
importante pour résoudre 

le problème des prix élevés de la 
viande blanche et son impact sur 
le pouvoir d’achat des citoyens. 
Une autorisation d’importation 
massive de poules pondeuses 
en provenance de l’étranger a 
ainsi été accordée dans le but de 
stabiliser le marché national.
Le gouvernement a approuvé 
l’importation d’un important 
quota de poules pondeuses en 
provenance d’Espagne pour 
répondre au besoin du marché 
national.  Quatre cent mille 
poules pondeuses arriveront 
ainsi chaque mois par le biais 
d’importateurs spécialisés. 
Cette décision vise à répondre 
à la demande croissante et à 
inverser la tendance à la hausse 
des prix de la viande blanche, 
qui a récemment atteint un pic 
alarmant de 600 DA/Kg.
L’opération d’importation 
continuera jusqu’à ce que la 
stabilité du marché soit assurée, 
ce qui devrait entraîner une 
baisse significative des prix 

en prévision du mois sacré de 
Ramadan 2024. De plus, afin 
de soutenir la production locale, 
trois cent mille poules pondeuses 
seront fournies chaque mois par 
deux opérateurs locaux.
Si l’Espagne a été choisie comme 
principal fournisseur, c’est en 
raison de la souche COBB 500, 
une race de poule qui répond 
aux normes et aux exigences des 
éleveurs algériens en matière 
d’élevage de volailles. Cette 
sélection stratégique contribuera 
à garantir la qualité des poules 
importées. Cette décision 
s’inscrit dans la lignée des efforts 
du ministère de l’Agriculture et 
du Développement rural pour 
répondre à la demande croissante 
de viande blanche.
Pour rappel, en septembre de 
l’année dernière, le ministère 
avait déjà autorisé l’importation 
de poulet congelé de l’étranger. 
Les importateurs spécialisés 
avaient été encouragés à s’inscrire 
via une plateforme électronique 
pour faciliter la régulation de 
l’approvisionnement sur le 
marché local.

Des experts et des 
professeurs dans le 
domaine agricole et 

économique ont affirmé, dans 
des déclarations à l’APS, que les 
dernières décisions du Conseil 
des ministres contribueront à 
l’augmentation des performances 
du secteur agricole, ce qui permettra 
d’assurer la sécurité alimentaire en 
valorisant les capacités nationales, 
en réduisant l’importation et en 
créant de nouvelles perspectives 
d’exportation à l’avenir.
Dans ce sillage, l’expert agricole, 
Aissa Mansour a estimé que la 
décision du Conseil des ministres 
de mettre en place des fermes 
pilotes pour la culture des graines 
oléagineuses “revêt une importance 
extrême” pour le secteur agricole 
en particulier et pour l’économie 
nationale en général, soulignant 
que la production locale d’huile 
de table permettra d’alléger 
les charges d’importations tout 
en ouvrant des perspectives 
d’exportation à l’avenir.
Pour M. Mansour, ces fermes 
contribueront à la réalisation des 
objectifs escomptés à moyen terme, 
car la production de toute nouvelle 
variété nécessite du temps pour les 
essais et des moyens techniques 
pouvant être fournis au vu des 
vastes superficies dotées de terres 
très fertiles.
Afin de réussir l’opération, l’expert 
a estimé nécessaire de donner 
suffisamment de temps aux essais 
et d’encadrer l’opération sur le 
plan technique, tout en mobilisant 
la ressource humaine qualifiée et 
la mécanisation moderne, ce qui 

permet de respecter le parcours 
technique pour obtenir un bon 
rendement et une production 
abondante avec la qualité requise.
Lors du Conseil des ministres, 
mercredi dernier, le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, avait ordonné de mettre 
en place des fermes pilotes pour la 
culture des graines oléagineuses, 
afin de contrôler l’ensemble de la 
chaîne de production, de la ferme 
au consommateur, dans le cadre de 
la stratégie de sécurité alimentaire, 
tout en donnant des instructions 
à l’effet de coordonner entre tous 
les secteurs gouvernementaux 
et élaborer une vision cohérente 
pour l’exploitation des résidus 
des graines oléagineuses dans la 
production de fourrage.
Le Président Tebboune avait 
également ordonné d’élaborer 
une nouvelle vision sur les fermes 
pilotes, qui soit en droite ligne 
de l’orientation du pays vers la 
modernisation, visant à “créer une 
intégration et une complémentarité 
entre l’Agriculture, l’Industrie 
et l’ensemble des secteurs du 
Gouvernement”, et ce dans le 
sens de la garantie de la sécurité 
alimentaire en s’appuyant sur 
les capacités nationales en vue 
de réduire l’importation, limiter 
le recours abusif aux devises 
et encourager l’investissement 
agricole dans le Sud.
A son tour, l’enseignant à l’Ecole 
nationale supérieure d’agronomie 
(ENSA) et membre du Conseil 
scientifique du Conseil national 
de la recherche scientifique et des 
technologies (CNRST), Brahim 

Mouhouche s’est félicité des 
décisions découlant de la dernière 
réunion du Conseil des ministres, 
relative à la mise en place de fermes 
pilotes pour la culture des graines 
oléagineuses qui constituent un 
produit stratégique.
En outre, il a souligné que 
l’investissement dans le grand Sud 
était une solution efficace pour 
réaliser l’autosuffisance à l’avenir, 
notamment pour les grandes 
cultures à l’instar des céréales, 
des fourrages et des produits 
industriellement transformables à 
l’instar des plantes oléagineuses 
et sucrières, sachant que la région 
est considérée comme “réservoir 
d’eau”. 
De son côté, l’économiste Mahfoud 
Kaoubi, a salué les avantages 
octroyés pour promouvoir le 
domaine agricole, notamment 
relatifs à l’usage des technologies 
de pointe, à l’exonération fiscale, 
aux crédits et aux facilitations 
accordées aux investisseurs dans 
le grand Sud, à même de revoir 
à la hausse le rendement de la 
production du secteur et de réaliser 
l’autosuffisance, insistant sur 
l’importance de l’investissement 
dans l’agriculture saharienne qui 
recèle de grandes potentialités.
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annaba / allocation de solidarité

Réception de 8.848 nouveaux dossiers

annaba / protection de l’enVironnement

La collecte des déchets en carton et en plastique,
une initiative bien accueillie par la population

annaba / social

La direction de la Société « Construb Est » s’engage à verser 
les salaires des ouvriers dès la semaine prochaine

annaba / protection des terres de l'état

Opération de démolition des constructions 
illégales à Bouzaaroura

La Direction de 
l'administration locale 
d'Annaba a enregistré la 

réception de 8.848 nouveaux 
dossiers inhérents au bénéfice de 
l'allocation de solidarité au titre 
du mois de Ramadan 2024, au 
niveau de toutes les communes. 
Ces dossiers ont fait l’objet 
d’une étude et d’une vérification 
du statut social des demandeurs. 
Les listes  ont été clôturées après 
délibération et approbation, 
en vue du décaissement de la 
subvention, estimée à 10.000 

DZD par demandeur.
Des réunions préparatoires ont eu 
lieu récemment, en coordination 
avec divers partenaires, pour 
créer des conditions appropriées 
pendant le mois sacré et ajuster 
les derniers arrangements. De 

son côté, la Direction des affaires 
religieuses a programmé la 
distribution de 5.000  couffins 
de Ramadan qui éventuellement 
devrait augmenter, outre 
l'ouverture de deux restaurants 
Errahma pour distribuer environ 

7.000 repas chauds par jour, à 
travers les institutions affiliées 
au secteur, dont les mosquées 
et centres culturels, en plus des 
opérations de circoncision et de 
distribution de vêtements neufs  
de l’Aid.
La Direction de l'action  sociale a 
également commencé à accorder 
des autorisations aux particuliers 
et aux associations souhaitant 
ouvrir des restaurants Al-Rahma, 
puisque l'année dernière, environ 
30 restaurants ont été agréés.
Lors de la dernière réunion 
tenue sous la présidence du wali, 

des directives ont été données 
aux responsables des conseils 
populaires sur la nécessité de 
suivre de près tous les aspects 
liés au mois sacré de Ramadhan, 
tout en élaborant des programmes 
précis pour diverses activités 
avec la participation de tous les 
secteurs concernés, en accordant 
une grande attention à la propreté, 
notamment à l’entretien des 
mosquées et à l'éclairage public, 
en sus des activités et animations  
qu'elles soient religieuses, 
culturelles ou sportives.

Dans le cadre d'une 
démarche organisée 
visant à améliorer 

la gestion des déchets, la 
municipalité d'Annaba 
a récemment lancé une 
opération de collecte ciblant 
spécifiquement les matériaux 
en carton et en plastique. 
Cette initiative, résultant des 

directives du wali, témoigne 
de l'engagement des autorités 
locales soucieuses de  
préserver l'environnement. La 
direction de l'environnement, 
en étroite collaboration 
avec divers organismes et 
institutions, notamment la 
gendarmerie nationale, n’a 
ménagé aucun effort pour la 
réussite de cette démarche. La 
police de l'urbanisme et de la 

protection de l'environnement 
d'Annaba, celle de 
l'environnement de l’APC et 
la direction du commerce, se 
sont également impliquées 
dans cette initiative louable.
En collaboration avec 
l'entreprise ‘’Guessasma-
Plast’’, des conteneurs dédiés 
à la collecte de carton et de 
plastique ont été installés 
dans des endroits stratégiques 

de la ville. Cette action 
s'inscrit dans une campagne 
de sensibilisation visant à 
encourager les commerçants 
et les espaces commerciaux 
à respecter les règles établies 
par la municipalité en matière 
de gestion des emballages.
Cette opération démontre 
l'importance accordée à 
l’environnement à Annaba.

La direction de la 
Société nationale 
de construction 

et d'urbanisation de 
l'Est « Construb  Est » à 
Annaba a annoncé qu'elle 
commencerait à verser 
les salaires mensuels des 
travailleurs, à partir de la 
semaine prochaine, tout 

en veillant à ce qu'il n'y ait 
aucun retard pouvant affecter 
les droits des travailleurs.
Nos sources ont expliqué que 
« le paiement des salaires 
restants, estimés à plus de 28 
mois, se fera par étapes dans 
un proche avenir», confirmant 
à propos des travailleurs  qui 
ont manifesté récemment 
pour exiger l'intervention 
du wali  d'examiner leur 
situation en attente afin de 

payer les salaires restants en 
attente depuis des mois et 
d’étudier le cas des anciens 
employés dont les contrats 
ont expiré,  réclamant leur 
réintégration.  Rappelons que 
les manifestants ont exprimé 
leur mécontentement à travers 
la tenue de plusieurs sit-in, 
et se sont plaints du retard 
important dans le paiement 
de leurs salaires mensuels, 
qui n'ont pas encore été 

réglés, malgré les promesses 
faites par les responsables 
de l'entreprise de satisfaire 
leurs doléances, mais en 
vain, car leurs promesses 
n'ont pas été honorées. Cela a 
conduit à la détérioration de 
leurs conditions sociales, les 
plongeant dans une spirale 
d'endettement, surtout à la 
lumière de la détérioration du 
pouvoir d'achat et du coût de 
la vie élevé.

En exécution des directives du 
wali et sous la supervision des 
responsables  de l’APC d’El Bouni, 

il a été procédé, hier, à la  démolition  des 
constructions illégales  à  Bouzaaroura. 
Ont assisté à cette opération le chef  de 
daira  et le  P/APC, le secrétaire général 
de la commune, en coordination avec les 
services de sécurité, et ce  conformément 
aux prescriptions de la loi n° 18-23, du 
28 novembre 2023, portant  protection 

des terres de l'État dans le cadre de 
l'exécution des instructions du Président 
de la République, visant à mettre un 
terme  au phénomène d'accaparement 
des terres appartenant à l’état. Les textes 
légaux  déterminent les mécanismes de 
protection des terres de l'État ainsi que 
les règles appliquées aux bâtiments 
et installations qui y sont érigés 
illégalement, et les sanctions qui en 
découlent en cas d'empiétement. Dans 
le cadre du renforcement des mesures 

de protection et de lutte  contre les 
constructions illicites  il est  accordé aux 
gestionnaires des domaines domaniaux 
le droit de recourir au juge compétent 
pour prendre toute action ou mesure 
nécessaire à l’encontre des contrevenants. 
Dans le même contexte, une source bien 
informée a confirmé que l'opération se 
poursuit jusqu'à l'élimination de toutes 
les bâtisses construites illégalement, 
à commencer par la démolition d’une 
habitation à Bouzaaroura.

S.F

Sara.Y

S.F

S.F



Lors d’une opération de contrôle 
menée par les services de la direction 
du commerce, les inspecteurs 

de l’inspection régionale  Berrahal ont 
effectué une intervention sur le terrain à la 
cité ‘’El Ichtiralia’’ d’El Eulma. L’objectif 
était de veiller sur la qualité des produits 
alimentaires commercialisés.
Au cours de cette intervention, une 
quantité importante de viandes rouge 
et blanche a été saisie, déclarées non 
conforme aux normes sanitaires requises. 
Cette saisie, estimée à environ 75 kg, 
comprenait diverses viandes provenant de 
sources douteuses, jugées impropres à la 
consommation.
Les inspecteurs ont réagi avec promptitude 
pour sécuriser la santé publique en 

confisquant ces produits alimentaires 
avariés. Le lot de viandes saisies a été 
identifié comme présentant des risques 
pour la santé, nécessitant leur élimination 
sur le champ.
Cette opération souligne l’engagement 
des autorités locales à garantir la sécurité 
alimentaire et à protéger les consommateurs 
contre les risques d’intoxication. Les 
commerçants impliqués dans cette affaire 
seront également soumis à des sanctions 
conformément à la législation en vigueur.
Il est primordial que les citoyens soient 
vigilants quant à la provenance des 
produits alimentaires qu’ils achètent. En 
signalant aux organisme concernés tout 
produit douteux.

La sûreté de wilaya  a mené plusieurs 
interventions aboutissant  à la saisie 
de quantités impressionnantes de 

drogues au cours du dernier trimestre 
de l’année écoulée, et ce grâce à 
l’intensification des efforts pour lutter 
contre la criminalité urbaine. Pas moins 
de 5252 opérations de perquisition qui ont 
été effectuées dans divers quartiers, lieux 
publics, entrées et sorties de la ville. Ces 
opérations ont permis l’arrestation de 5543 
individus dont la plupart faisaient l’objet 
de recherches judiciaires. Parmi eux, 
1287 sont suspectés de trafic de drogue, 
298 pris en flagrant délit de possession 
d’armes blanches prohibées, tandis que 
1283 individus étaient impliqués dans 
différentes affaires criminelles.
La saisie de drogues a été particulièrement 
significative, avec près de “deux 

kilogrammes et demi” de diverses 
substances, dont plus d’un kilogramme de 
cocaïne. Par ailleurs, 33.744 comprimés 
psychotropes ont été confisqués, ainsi que 
20 bouteilles de substances hallucinogènes. 
Les autorités de la sûreté ont également mis 
la main sur différentes armes blanches de 
différents  calibres, récupérant 7 voitures 
et 9 motos volées, en sus de certaines 
sommes d’argent provenant des activités 
illicites liées au trafic de drogue. 
Les autorités de sécurité d’Annaba 
ont réaffirmé leur engagement envers 
la protection des citoyens et de leurs 
biens, appelant la population à participer 
activement à la lutte contre la criminalité 
urbaine, via les numéros verts à savoir le 17, 
1548 et 104, ainsi que l’application ‘’Allo 
Chorta’’. Cette coopération citoyenne est 
cruciale pour renforcer la sécurité et la 
sérénité au sein de la population. 
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gHaZa:

Situation dramatique au 115ème jour, malgré l’adoption 
de l’ordonnance de la cour internationale de justice (CIJ)

annaba / contrÔle sanitaire 

Saisie et destruction de viandes 
avariées et impropres
 à la consommation

annaba / lutte contre 
la drogue:

Des saisies encourageantes 
au dernier trimestre 2023

L’état sioniste n’a rien changé 
à ses principes criminels 
sanguinaires depuis la 

Nebka de 1948, marqués par les 
invasions et les crimes commis 
contre les civils Palestiniens, un 
génocide déclaré publiquement qui 
se poursuit dans la bande de Ghaza 
contre les civils pour éliminer peu 
à peu soit physiquement, soit les 
menacer d’expulsion… ceci est 
connu dans l’histoire et les pratiques 
d’Israël. Les mêmes plans du projet 
reviennent à chaque fois à la charge 
caractérisés par un génocide envers 
les civils qui se poursuit d’ailleurs 
aujourd’hui dans les villes de Khan 
Younes et Rafah à Ghaza. En effet, 
selon le correspondant d’Al Jazeraa,  
l’armée Israélienne a même assiégé 
l’hôpital ‘’Al Amal’’ et que le 
service de chirurgie ne fonctionne 
plus et que le correspondant d’Al 

Jazeraa Mohamed Abdallah a 
été tué par les bombardements 
dans l’Ouest de la ville de Ghaza. 
Les craintes s’amplifient encore 
au mépris des règles de droit et 
principes internationaux de la plus 
haute juridiction et l’adoption 
de l’ordonnance de la cour 
internationale de justice (CI J) envers 
Israël pour arrêter les massacres et 
mettre fin à son génocide contre le 
peuple Palestinien selon d’ailleurs 
les déclarations de l’observateur 
Euro-Med des droits de l’homme, 
tandis que dans tous les pays du 
monde on accentue la pression sur 
Israël appuyé par les USA et ses 
alliés de gouverneurs à poursuivre 
le génocide, contrairement aux 
populations civiles et organisations 
humanitaires qui ne cessent de battre, 
chaque week-end les pavés des 
capitales appelant à l’arrêt immédiat 
de ce génocide.

Tayeb Zgaoula

Sara.Y

Sara.Y
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Lundi dernier, 
la polyclinique 
‘’Bounouba 

Belkacem’’, située à la 
nouvelle ville ‘’Benmostefa 
Benaouda’’ (Ex-Draa 
Errich), a lancé une caravane 
médicale, durant trois jours. 
Cette initiative, regroupant 
des médecins généralistes, 
spécialistes, sage-femme, 
psychologue et infirmière, a 
pris la destination d’Oued El 
Anab et l’ancienne Draa Er-

Rich, comme première étape. 
Cette caravane a priorisé 
les personnes âgées, alitées, 
et souffrant de maladies 
chroniques, lesquelles ont 
du mal à se déplacer vers 
les centres sanitaires. Les 
équipes médicales ont réalisé 
des examens approfondis, 
prodigué des soins adaptés aux 
infections, et procédé à des 
vaccinations contre la grippe 
saisonnière.
Le choix de cibler 
spécifiquement les foyers des 

personnes les plus vulnérables 
démontre la préoccupation du 
personnel envers ceux qui, en 
raison de leur état de santé, 
ne peuvent pas se rendre aux 
centres médicaux. 

L’accueil favorable de la 
population locale témoigne 
de l’impact significatif de 
cette caravane médicale. En 
offrant des services de santé 
directement aux portes des 

habitants, elle renforce le lien 
entre les professionnels de 
la santé et la communauté, 
favorisant ainsi une approche 
collaborative pour relever les 
défis de la santé publique.

ANNABA / CIRCONSCRIPTION BENAOUDA BENMOSTEFA   

Lancement d’une caravane médicale au profit des personnes 
âgées et malades

Dans le cadre de la lutte 
contre les pratiques 
commerciales illégales, 

la éléments de la sûreté d’El 
Bouni, en coordination avec 
les services de la Direction 
du Commerce, et sous la 

supervision des autorités 
judiciaires compétentes, a pu, 
hier  suite à une inspection 
dans un atelier de fabrication 
de chocolat, procédé à la saisie 
d’une quantité importante de 
chocolat sous forme de barres  
périmées estimée à 240 kg, 

360 kg de chocolat liquide, 
430 boîtes de chocolat prêtes 
à la vente pesant 100 grammes 
l’unité, 08 kg de noisettes, 10 kg 
de chocolat en poudre, en plus de 
la saisie 06 bouteilles d’arome 
d’un poids d’1 kg, impropre à 
la consommation. Des mesures 

judiciaires ont été prises à 
son encontre pour absence 
de d’hygiène à l’intérieur 
de l’atelier, fabrication et de 
commercialisation à partir de 
matières premières périmées, 
possession et stockage de 
chocolat périmé, non respect 

des conditions de conservation, 
absence de panneaux indiquant 
l’existence d’un atelier de 
fabrication de chocolat, défaut 
d’autorisation de travail, en 
sus de la saisie il fut procédé 
à la destruction de toutes ces 
matières.

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA ET DCP :  

Saisie d’importantes quantités de chocolat 
périmé dans un atelier de chocolaterie

Sara.Y

S.F

Les travaux du 1er 
Forum sur les enjeux 
de la jeunesse et la 

société civile dans la transition 
numérique ont débuté, lundi 
passé, à Tamanrasset, dans le 
cadre de la mise en œuvre du 
plan d’action commun entre le 
Conseil supérieur de la jeunesse 
(CSJ) et l’Observatoire national 
de la société civile (ONSC), 
conformément aux orientations 
du président de la République 
relatives à l’accélération du 
processus de numérisation.

Placée sous le slogan “Des 
façons innovantes vers 
une réalité nouvelle”, cette 
rencontre qu’abrite l’Université 
Hadj Moussa Ag Akhamouk de 
Tamanrasset, est marquée par 
la présence des membres du 
gouvernement, représentants de 
différents secteurs, institutions, 
organismes, opérateurs 
économiques concernés par 
cette démarche et des jeunes 
porteurs de projets innovants.
S’étalant sur deux jours (29-
30 janvier), le Forum vise 

à apporter une contribution 
efficace à la transition 
numérique et à la promotion 
de la citoyenneté numérique 
pour le développement et la 
consolidation des capacités de 
la société civile et des jeunes en 
termes de suggestions d’idées, 
projets et initiatives ayant trait 
à la transition numérique, en 
plus de débattre des questions 
liées aux risques des évolutions 
technologiques, selon les 
organisateurs.
Il s’agit aussi, de la promotion 

des compétences, activités 
et pratiques individuelles et 
collectives pour parvenir à 
une citoyenneté engagée et les 
efforts de l’Etat pour faciliter 
les transactions quotidiennes 
des citoyens, notamment le 
paiement électronique et les 
services bancaires numériques, 
en plus de faire la lumière sur 
les projets dans le domaine 
de la numérisation et les 
opportunités de développement 
dans les wilayas de l’extrême 
sud du pays, a-t-on ajouté.

Une séance interactive sur la 
contribution des jeunes et la 
société civile dans la transition 
numérique, une exposition 
dédiée aux porteurs de projets, 
ainsi que des ateliers de 
formation s’articulant autour 
des principes fondamentaux 
de la numérisation, l’identité 
numérique, la protection 
des données personnelles 
et l’éthique numérique, ont 
également été au menu du 
forum, a conclu la même 
source.

TAMANRASSET :  

1er Forum sur les enjeux de la jeunesse et la 
société civile dans la transition numérique 

Le secrétaire général de 
l’Union générale des 
commerçants et artisans 

algériens (UGCAA) Issam 
Bedrissi a appelé dimanche 
dernier, à Oran, commerçants 
et industriels à baisser les prix 
et à éviter les comportements 
commerciaux négatifs à 
l’occasion du mois sacré du 
Ramadhan, en soutien au 
pouvoir d’achat du citoyen.
Intervenant lors d’un colloque 
organisé à l’occasion du 67ème 

anniversaire de la grève des 
huit jours, qui a vu la présence 
du ministre des Moudjahidine 
et Ayants droit, Laïd Rebigua, 
M. Bedrissi a indiqué que 
“les commerçants et les 
industriels, alors que nous nous 
approchons du mois sacré de 
Ramadhan, doivent faire preuve 
de compassion envers leurs 
frères, se tenir aux côtés de leur 
pays, en réduisant les prix, en 
préservant le pouvoir d’achat et 
en valorisant le produit national 

et sa commercialisation, en 
luttant et en contrecarrant les 
tentatives de créer des crises”.
Le même intervenant a appelé les 
membres adhérents à l’UGCAA, 
notamment les commerçants, 
les industriels, les artisans et 
les prestataires de services, à 
“se mobiliser et coopérer avec 
les autorités pour lutter contre 
toutes les formes de corruption, 
notamment la spéculation, la 
contrebande, la fraude et la 
création de pénuries”.

Il les a également appelés à 
“contribuer à organiser, assainir 
et approvisionner le marché 
avec tout ce dont le citoyen a 
besoin”.
M. Bedrissi a relevé que “les 
efforts de tous doivent être 
concertés en vue de renforcer 
la cohésion nationale, valoriser 
et conforter le front interne en 
vue de préserver la souveraineté 
politique et économique du 
pays”.
Il a également salué l’intérêt des 

pouvoirs publics à améliorer 
le climat des affaires et de 
l’investissement, en vue de 
garantir la sécurité alimentaire, la 
moralisation de la vie publique, 
selon les 54 engagements du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
Cette conférence a été organisée 
par l’UGCAA en collaboration 
avec le ministère des 
Moudjahidine et Ayants droit et 
du ministère du Commerce et de 
la Promotion des exportations.

ORAN / UGCAA :  

Eviter les comportements commerciaux négatifs à 
l’occasion du mois du Ramadhan



Biden sous pression pour répliquer à la mort 
de militaires américains en Jordanie

Attaques dans une région disputée entre les deux 
Soudans, au moins 54 morts

Joe Biden est-il trop faible face à 
l’Iran? C’est en tout cas ce que 
martèlent lundi les adversaires 

du président démocrate, qui brigue 
un second mandat, en le pressant 
de répliquer durement à la mort 
de trois soldats américains en 
Jordanie.
Le démocrate “n’a que des coups 
à prendre”, analyse Colin Clarke, 
directeur de recherches au Soufan 
Center, un cercle de réflexion basé 
à New York. Selon Arabenews.
La Maison Blanche a attribué 
l’attaque au drone, dirigée contre 
une base dans le nord-est de la 
Jordanie, à des groupes pro-Iran.
Joe Biden a promis que l’Amérique 
“répondrait”, et la riposte sera 
“conséquente”, a assuré lundi un 
porte-parole de l’exécutif, John 
Kirby.

Le même a toutefois rejeté avec 
virulence l’idée selon laquelle la 
campagne électorale dicterait la 
conduite du président américain.
Joe Biden “ne regarde pas les 
sondages ou le calendrier électoral 
lorsqu’il travaille pour protéger 

nos troupes (...) Il serait insultant 
d’insinuer le contraire”, a-t-il dit 
lors d’une conférence de presse.
Joe Biden n’a guère d’autre choix 
que de répliquer, selon Colin 
Clarke, sous peine d’être “débordé 
en pleine année électorale par les 

républicains, qui pourraient dire 
que sous Biden, des militaires 
meurent et qu’il n’y a pas de 
réponse forte, alors que Trump, 
lui, a éliminé (le général Qassem) 
Soleimani”, ancien architecte de 
la stratégie militaire iranienne, 
visé par une frappe américaine en 
janvier 2020.
«Faible»
L’ancien président républicain, 
grand favori de la primaire de son 
parti et probable rival de Joe Biden 
à l’élection de novembre, s’est déjà 
emparé de l’affaire.
Il a qualifié son adversaire 
démocrate de 81 ans de “faible”, 
et assuré que cette attaque ne serait 
“jamais” arrivée sous son mandat.
Le républicain de 77 ans tient là une 
occasion de soutenir son récit de 
campagne: il se présente comme un 

homme fort providentiel, capable 
d’assurer la sécurité de l’Amérique 
par sa seule autorité, sans se mêler 
des conflits qui agitent le monde.
Sans réponse forte contre l’Iran, 
“Joe Biden confirmerait qu’il 
est un lâche, indigne d’être le 
commandant en chef” des forces 
armées, s’est emporté le sénateur 
républicain de l’Arkansas, Tom 
Cotton.
Mais en ripostant, Joe Biden risque 
de s’aliéner la frange progressiste 
du parti démocrate, or “il ne peut 
pas se permettre de perdre trop de 
voix, à un moment où il est déjà à 
la peine avec les jeunes et ceux qui 
lui reprochent de faire un chèque 
en blanc à Israël” dans sa guerre 
contre le Hamas, souligne Colin 
Clarke.

Au moins 52 civils et deux 
Casques bleus ont été 
tués dans des attaques à 

caractère ethnique ce week-end 
dans la région d’Abyei, zone 
pétrolifère frontalière contestée 
entre le Soudan et le Soudan du 
Sud, a dénoncé lundi l’ONU, 
dont le chef a évoqué de possibles 
“crimes de guerre”.
Les affrontements sont réguliers 
à Abyei, dont le statut n’a pas 
été réglé depuis l’indépendance 
du Soudan du Sud en 2011 et qui 
est placée sous la protection de 
l’ONU.
“Actuellement, selon les autorités 
locales, 52 civils ont perdu la 
vie, tandis que 64 autres seraient 
grièvement blessés”, a déploré 
dans un communiqué la Force 
intérimaire des Nations unies 

(Fisnua), se disant “préoccupée 
par la poursuite des affrontements 
intercommunautaires”.
Deux Casques bleus, un Ghanéen 
et un Pakistanais, ont également 
été tués, selon la force onusienne.
“Le secrétaire général (Antonio 
Guterres) condamne la violence 
et les attaques contre la Fisnua 
et appelle les gouvernements du 
Soudan du Sud et du Soudan à 
une enquête rapide, avec l’aide de 
la Fisnua, afin que leurs auteurs 
soient traduits en justice”, a 
indiqué le porte-parole du chef 
de l’ONU au siège à New York, 
Stéphane Dujarric.
Le diplomate a souligné que M. 
Guterres “rappelait à toutes les 
parties que les attaques contre des 
soldats des Nations unies pour 
le maintien de la paix pouvaient 

constituer des crimes de guerre” 
au regard du droit international.
Selon l’autorité administrative 
d’Abyei (AAA), des “jeunes 
armés” de la tribu des Twic - 
appartenant à l’ethnie Dinka, la 
plus nombreuse du pays - venus 
de l’Etat sud-soudanais voisin 
du Warrap et des rebelles ont 
mené samedi plusieurs attaques, 
notamment contre le marché de 
Nyinkuac d’Abyei, principale 
ville de la région, ainsi que dans 
les zones de Majbong et Khadian.
Au moins une de ces attaques a 
visé des Ngok, autre branche de 
l’ethnie Dinka vivant à Abyei, 
selon l’AAA.
Le Casque bleu ghanéen a été tué 
samedi dans une attaque contre 
une base de la Fisnua à Agok, à 
environ 40 km au sud d’Abyei, 

menée “par un groupe armé”, a 
indiqué l’ONU.
L’autre Casque bleu, un 
Pakistanais, a été tué dimanche 
par des “tirs nourris” sur des 
véhicules transportant des civils 

blessés vers un hôpital, a ajouté la 

même source lundi.

La Fisnua compte actuellement 

3.250 militaires et 640 policiers 

en charge du maintien de la paix.

D’intenses combats font 
rage à Khan Younès, 
principale ville du sud de 

Gaza, au moment où le chef de 
l’ONU s’active en coulisses pour 
tenter de convaincre des donateurs 
échaudés de maintenir en pleine 
crise leur soutien à l’agence pour 
les réfugiés palestiniens (Unrwa).
Au cours de la nuit, des témoins 
ont fait état de frappes israéliennes 
dans plusieurs secteurs du sud et 
du centre de la bande de Gaza, et 
le Croissant-Rouge palestinien de 
tirs d’artillerie autour de l’hôpital 
al-Amal de Khan Younès.
Le ministère de la Santé du Hamas 
a dénombré de lundi soir à mardi 
matin au moins 128 morts, dont 
des “dizaines” à Khan Younès, où 

la situation demeure critique dans 
les principaux hôpitaux locaux.
“Au cours des dernières semaines, 
nos opérations se sont concentrées 

sur Khan Younès (...) qui est la 
capitale du Hamas pour le sud de 
Gaza”, a déclaré le porte-parole 
de l’armée israélienne Daniel 

Hagari, faisant état de “plus de 
2.000 terroristes éliminés” dans 
cette ville.
“Nous opérons sur terre et 
sous terre de façon simultanée. 
Il s’agit d’un nouveau mode 
d’opération qui comprend l’usage 
de technologie de pointe dont 
certaines sont déployées pour la 
première fois”, a-t-il déclaré sans 
épiloguer sur ces technologies.
En parallèle, les craintes d’une 
plus importante extension du 
conflit ont ressurgi après la mort 
de trois soldats américains tués 
en Jordanie dans une attaque de 
drone, imputée par Washington 
à des groupes pro-Iran, sur fond 
de tensions au Yémen, en mer 
Rouge, en Irak, au Liban et en 

Syrie...
Le ministre israélien de la 
Défense Yoav Gallant a d’ailleurs 
indiqué lundi soir que des soldats 
postés à Gaza “montent vers le 
nord (du pays) et se préparent 
pour la suite”, une référence à la 
frontière israélo-libanaise, théâtre 
d’échanges avec le Hezbollah, 
soutenu par l’Iran et allié du 
Hamas.
Et selon l’Observatoire syrien des 
droits de l’homme (OSDH) des 
missiles israéliens ont visé dans 
la nuit “une base du Hezbollah 
libanais et des Gardiens de la 
Révolution”, l’armée idéologique 
du régime iranien, faisant huit 
morts, dans la banlieue de Damas.
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Combats à Gaza, réunion à l’ONU pour 
maintenir l’aide de l’Unrwa



piraterie: 

deux bateaux de pêche iranien et sri-lankais libérés au 
large de la Somalie

cisJordanie: 

trois personnes tuées par des forces israéliennes dans un hôpital

SYrie:

Huit morts, dont des combattants pro-iraniens, dans 
une frappe israélienne

NEW DELHI: Les 
marines indienne 
et seychelloise ont 

annoncé lundi avoir libéré 
deux bateaux de pêche iranien 
et sri-lankais qui avaient été 
détournés séparément par des 
pirates somaliens dans l’océan 
Indien.
Ces attaques au large de la 
Somalie nourrissent les craintes 
d’une résurgence de la piraterie 
sur cette route maritime 
stratégique pour le commerce 
mondial, déjà secouée par les 
attaques des milices yéménites 
houtis.

Les Houthis, soutenus par 
l’Iran, ont lancé de nombreuses 
attaques en mer Rouge et dans 
le golfe d’Aden, ciblant des 

navires liés à Israël, en réponse 
à la guerre menée à Gaza contre 
le groupe militant palestinien 
Hamas.

Les attaques de pirates au large 
des côtes somaliennes avaient 
atteint un pic en 2011, avec 
des opérations lancées jusqu’à 
plus de 3 500 kilomètres de la 
côte somalienne, dans l’océan 
Indien, avant de diminuer 
fortement ces dernières années.
La marine indienne a annoncé 
lundi avoir libéré un bateau de 
pêche baptisé “Iman” et battant 
pavillon iranien qui avait “été 
arraisonné par des pirates” et 
dont l’équipage avait été “pris 
en otage”, a déclaré Vivek 
Madhwal, le porte-parole de la 
marine indienne.

Le navire de guerre indien INS 
Sumitra “a intercepté le navire” 
et a ensuite “contraint” les 
pirates à libérer l’équipage et le 
bateau, a déclaré M. Madhwal.
L’INS Sumitra effectuait 
une patrouille au large de la 
Somalie, dans le golfe d’Aden, 
quand il a reçu un message de 
détresse du bateau de pêche.
Le bateau de pêche a été 
“sécurisé et libéré pour 
continuer son transit”, a indiqué 
la marine, sans donner plus de 
détails sur l’opération ni sur le 
sort des pirates.

RAMALLAH: Des 
membres des forces 
israéliennes ont tué 

trois personnes mardi matin 
à l’intérieur de l’hôpital 
Avicenne de Jénine, dans 
le nord de la Cisjordanie, a 
annoncé le ministère de la 
Santé palestinien, l’armée 

israélienne indiquant de 
son côté avoir “neutralisé” 
trois “terroristes” dans cet 
hôpital.
“Trois martyrs (ont été) 
abattus par les forces 
d’occupation à l’intérieur 
de l’hôpital Avicenne”, 
écrit le ministère. Dans 

un communiqué commun, 
l’armée, la sécurité intérieure 
et la police israélienne 
affirment avoir “neutralisé” 
au cours d’une opération 
conjointe un “terroriste du 
Hamas” qui “se cachait” 
dans cet hôpital, ainsi que 
“deux autres terroristes”.

BEYROUTH: Huit 
personnes, dont des 
combattants pro-

iraniens, ont été tuées lundi 
dans une frappe israélienne 
au sud de Damas, a annoncé 
l’Observatoire syrien des 
droits de l’homme (OSDH).
«Trois missiles israéliens ont 
visé une base du Hezbollah 
libanais et des Gardiens 
de la Révolution», l’armée 
idéologique du régime 
iranien, «dans le quartier 
de Sayeda Zeinab, faisant 
au moins huit morts», a 
déclaré à l’AFP le directeur 
de l’OSDH, Rami Abdel 
Rahmane.
Deux Syriens, dont le garde 
du corps d’un officier des 
Gardiens de la Révolution, 
figurent parmi les morts ainsi 
que deux combattants du 
Hezbollah, a ajouté l’ONG 
basée au Royaume-Uni et 
qui dispose d’un vaste réseau 
de sources dans la Syrie en 
guerre.
L’ONG n’a pas précisé si des 

civils figuraient parmi les 
victimes.
L’agence de presse iranienne 
Tasnim a de son côté affirmé 
que «le régime sioniste a 
visé un centre de conseillers 
iraniens» dans le quartier de 
Sayeda Zeinab.
Mais sur X, l’ambassadeur 
iranien en Syrie, Hossein 
Akbari, a ensuite précisé 
qu’«aucun centre de 
conseillers de la République 
islamique d’Iran n’a été visé, 
et aucun citoyen ou conseiller 
iranien n’a été tué».
Pour sa part, le ministère 
syrien de la Défense a 
affirmé dans un communiqué 
que «l’ennemi sioniste a 
mené une agression aérienne 
depuis le Golan syrien occupé 
contre des positions au sud 
de Damas, tuant plusieurs 
conseillers iraniens et civils 
et faisant des blessés, outre 
les dégâts matériels».
Le ministère a par la suite 
modifié le communiqué, 
en retirant la mention des 

conseillers iraniens faite plus 
tôt.
Frappes à répétition
Le complexe de Sayeda 
Zeinab, important lieu de 
pèlerinage chiite, est défendu 
depuis le début de la guerre 
en Syrie en 2011 par des 
miliciens chiites, notamment 
du mouvement islamiste 
libanais Hezbollah, aux côtés 
de l’armée de Damas.
Des bases du Hezbollah et des 
Gardiens de la Révolution 
iraniens sont établies dans le 
quartier, selon l’OSDH.
Téhéran a envoyé des 
militaires présentés comme 
des conseillers, en soutien 
à l’armée syrienne depuis 
2011.
Depuis fin décembre, deux 
autres frappes ont visé des 
objectifs iraniens en Syrie, 
dans un contexte régional 
tendu, sur fond de guerre 
entre le Hamas et Israël à 
Gaza.
Téhéran avait accusé Israël 
d’avoir éliminé fin décembre 

le général de brigade Razi 
Moussavi, membre de la 
Force Qods, la branche des 
opérations étrangères et 
l’unité d’élite des Gardiens.
Razi Moussavi est le 
commandant le plus 
important de cette force à 
être tué hors d’Iran depuis le 
général Qassem Soleimani, 
figure clé de la République 
islamique au Moyen-Orient, 
abattu dans un raid américain 
en Irak le 3 janvier 2020.
Le 20 janvier, 13 personnes, 
dont cinq conseillers des 

Gardiens de la Révolution, 
ont été tuées à Damas dans 
une frappe aérienne imputée 
à Israël, selon l’OSDH.
Des médias iraniens ont 
présenté l’une des victimes 
comme étant le responsable 
en Syrie du renseignement 
pour la Force Qods.
Depuis 2011, Israël a mené 
des centaines de frappes 
aériennes en Syrie, visant 
essentiellement les forces 
pro-Iran, dont le Hezbollah, 
alliés du régime syrien, ainsi 
que l’armée syrienne.
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en :
Belmadi - Sadi contact rétabli

en :
La lutte intestine qui a miné les Fennecs

Hébergé au CTN de Sidi 
Moussa depuis le retour 
de l’EN de sa décevante 

CAN en Côte d’Ivoire mardi 
dernier, l’entraîneur national 
Djamel Belmadi a officiellement 
quitté les lieux hier en début 
d’après-midi, direction le Qatar 
et son domicile,  avant de revenir 
dans les prochains jours pour 
résilier définitivement le contrat 
le liant à la FAF puisque la FAF 
et Belmadi avaient décidé de se 
séparer à l’amiable.
Après 5 semaines passées à 
Alger, plus exactement depuis 
le début de la préparation de 
la CAN, Belmadi retrouve son 
domicile à Doha, il a fait son 
check-out au CTN hier en début 
d’après-midi, un véhicule est 
venu le transporter, direction 
l’aéroport pour prendre le vol 
de la Qatar Airways prévu 
initialement à 15h35, mais, 
finalement, l’appareil, un airbus 
A330 de la compagnie, a fait un 
retard, quittant le sol algérien à 

17h15. Il s’agit de la dernière fois 
où Belmadi quitte le pays dans 
son costume de sélectionneur, 
puisqu’il n’y reviendra plus dans 
ce statut, du moins pas en mars.

Avec Merouani…
Belmadi n’a pas voyagé seul, 
puisqu’il était accompagné par 
un membre du staff, à savoir 
Amara Merouani, les deux 
hommes sont arrivés ensemble 
à l’aéroport et sur place un 
dispositif sécuritaire renforcé a 
été préparé pour les accueillir, 
les medias ont été éloignés de 
la zone du salon d’honneur, car 
même si c’est dans la difficulté et 
par la petite porte que Belmadi va 
rentrer chez lui, il a quand même 
eu l’occasion de voyager dans 
le calme, pas de déclarations, le 
coach est passé du salon seul, il a 
évité une possible confrontation 
avec la presse, mais aussi avec 
certains supporters venus faire 
leur cinéma, mais la présence 
des forces de l’ordre a calmé les 
esprits.

Epilogue
Même si rien n’a encore été 
annoncé sur le site de la FAF, 
on croit savoir que Belmadi a 
tout conclu avec Sadi, certes il 
y a eu des tensions la veille, et 
personne n’a contacté l’autre, 
mais la médiation qui manquait a 
fini par naître. Il y a eu des gens 
très influents qui sont entrés dans 
l’équation pour  rapprocher les 
idées et permettre au conflit de 
prendre fin. La sagesse a fini par 
l’emporter car les tensions entre 
les deux hommes ne serviront à 
rien et c’est l’image de l’Algérie 
qui serait ébranlée.

Grise mine
Les témoins durant ce dernier 
trajet CTN-aéroport d’Alger de 
Belmadi étaient unanimes pour 
dire que Belmadi avait la tête 
ailleurs, il affichait une grise 
mine qui reflète la contrariété 
dans laquelle il a fini sa mission, 
il avait planifié un long séjour du 
côté de la Côte d’Ivoire avant de 
se retrouver très tôt à Alger.

Djamel Belmadi et 
son staff ne vont pas 
continuer l’aventure à la 

tête de l’EN, la sortie de route 
lors de la dernière CAN leur 
a porté préjudice, les résultats 
étaient décevants, mais ce qui a 
inquiété le plus c’est la manière, 
et l’incapacité à réagir, au point 
où les observateurs ont évoqué un 
sabotage.
Il faut dire que l’EN a présenté 
une version médiocre, aucune 
volonté de produire du jeu, de 
marquer, peu d’imagination. 
Belmadi a calé, cela a étonné 
plus d’un, car même si le coach 
n’avait plus l’inspiration d’avant, 
pour une raison ou pour une 
autre, il n’en demeure pas moins 
qu’il pouvait s’en remettre à son 
staff, mais la touche de ce dernier 
n’était pas visible. Les éléments 
d’information en notre possession 
sont suffisants pour solutionner 
l’énigme. Comme dans chaque 
staff, l’entraîneur en chef se base 
sur des éléments capables de 
l’aider à lire le jeu de n’importe 
quel adversaire et trouver des 
solutions, que ce soit avant les 
rencontre ou même en cours de 
jeu. Cette mission est l’œuvre 
de l’analyste vidéo ou encore de 
l’adjoint du coach. En sélection 
ils étaient nombreux à se partager 
cette mission. Amara Merouani, 
Zoheir Bensedira ou encore Aziz 
Bouras et surtout Serge Romano, 
ce dernier est présenté comme le 
cerveau de la sélection, du moins 
lors du début du staff de Belmadi 
et les 3 premières années qui 
se sont achevées sur un  nul à 
Marrakech contre le Burkina et 
un coup au moral que l’EN n’a 

jamais su surmonter.
Diviser pour régner

 Au Cameroun, à l’occasion de la 
CAN 2022, l’EN avait débarqué 
en provenance de Doha avec 
des absents, ils avaient chopé la 
Covid-19, et ne pouvaient pas 
faire le déplacement, parmi eux 
Serge Romano, qui était à cette 
époque l’homme à tout faire de la 
sélection. L’EN est arrivée 5 jours 
avant son premier match face à 
la Sierra Leone, et Belmadi a dû 
travailler sans son bras droit. Ce 
jour-là on vous avait expliqué que 
l’EN venait de recevoir un coup 
dur, et cela s’est vérifié contre la 

Sierra Leone, certes l’échec était 
un tout, mais l’absence pendant 
quelques jours du bras droit du 
coach avait lui aussi son poids. 
L’EN a continué son chemin 
contre vents et marrées,  elle a eu 
du mal a progresser, car, depuis, 
il y a eu une lutte intestine au 
sein même du staff. Dans l’une 
de nos précédentes éditions on 
vous expliquait comment les 
relations étaient tendues au sein 
du staff, certains membres ne 
se parlaient plus. Nous avons 
enquêté un peu plus et on a 
compris que la personne ciblée 
n’était autre que le coach adjoint, 

le Français Serge Romano. 
L’ancien coach de Gueugnon a 
été pris pour cible par d’autres 
membres, nos sources ont révélé 
qu’un duo avait tout fait pour 
l’isoler et l’éloigner des plans du 
coach. Il faut dire que la mission 
était difficile, car le coach le 
considérait comme son homme 
de confiance. Il fallait donc tout 
un programme pour que le duo 
fasse douter Belmadi. D’après 
notre interlocuteur, le duo en 
question serait Aziz Bouras et 
Amara Merouani. « Ils ont tout 
fait pour l’éloigner de Belmadi et 
cela s’est répercuté sur les choix 

du sélectionneur », nous dira un 
proche de la sélection. Diviser 
pour régner. La stratégie de 
guerre a été adoptée en sélection, 
il s’agissait d’une guerre sur les 
postes, car il y avait un enjeu de 
taille et des échelons à gravir, et 
il semblerait qu’Amara Merouani 
a ciblé le poste d’adjoint direct de 
Belmadi, ce qui l’a poussé à tout 
faire pour isoler Romano. «Leur 
plan a plutôt bien fonctionné», 
enchaîne notre source qui 
reconnaît que Belmadi s’est 
laissé entraîner dans ces sables 
mouvants qui ont fait d’énormes 
dégâts, puisque l’influence que 
Romano avait sur ses décisions 
et choix a sensiblement baissé 
d’intensité, et le résultat était 
visible sur le terrain.

Contrats rompus, mais…
L’aventure a été interrompue 
le 23 janvier, avec l’annonce 
de la rupture du contrat entre 
la FAF et Belmadi. 2 jours plus 
tard, le staff de Belmadi avait 
déjà accepté la proposition de 
résiliation proposée par Sadi. Le 
sataff a choisi de s’en aller sans 
faire de bruit, le OK a été acté 
vendredi dernier, et Sadi leur a 
promis une régularisation dès 
dimanche passé, mais, malgré 
tout cela, certains membres du 
staff ont continué à manœuvrer 
dans les coulisses, dans le but 
de prolonger leur bail. Ils ont 
profité des échos qu’ils ont eus 
à propos du désir de Sadi de 
reconduire quelques membres 
pour accompagner le prochain 
entraîneur, afin d’assurer la 
continuité. Pour postuler, la 
bataille autour des postes n’est 
pas encore terminée.
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Fc barcelone :
Xavi a déjà deux portes de sortie

can 2023 :
Le réveil tonitruant des Éléphants de Côte d’Ivoire

La CAN de la Côte d’Ivoire 
ressemblait jusqu’à ce 
lundi soir à un fiasco. 

Et pourtant… Les Éléphants, 
qualifiés en tant que meilleur 
troisième, ont éliminé le tenant 
du titre le Sénégal dans un match 
serré. Un réveil inespéré.
C’est ce qu’on appelle tout 
simplement un miracle ou 
revenir d’entre les morts. Il y a 
une semaine, la Côte d’Ivoire 
vivait un véritable fiasco dans 
sa CAN en se faisant corriger 
par la Guinée équatoriale (0-4) 
dans un match décisif pour la 
qualification en 8es de finale. 
Il a fallu attendre que le Maroc 
s’offre la Zambie pour valider 
complètement ce billet pour la 
suite de la compétition. Mais 
voilà, les Éléphants récupéraient 
un cadeau empoisonné avec le 
Sénégal qui avait roulé sur les 
phases de poule.
Entre temps, l’actualité de la 

sélection ivoirienne était partie 
dans tous les sens avec la rumeur 
d’un intérim d’Hervé Renard 
pour la fin de la compétition. 
Jean-Louis Gasset avait d’ailleurs 
démissionné. Finalement, c’est 
Emerse Faé qui avait récupéré la 
sélection pour assurer l’intérim. 
Et l’ancien coach U19 de Nice 
avait expliqué que c’était l’heure 
du renouveau pour les Ivoiriens 
qui devaient se racheter et laver 
l’humiliation subie quelques 
jours plus tôt. Dans un scénario 
fou et finalement presque évident 
tant cette CAN nous réserve des 
surprises, la Côte d’Ivoire a 
éliminé le Sénégal lors des tirs 
au but (1-1, 5-4 aux t.a.b).
La Côte d’Ivoire n’abandonne 

jamais
Un miracle qui a fait exploser 
de joie le pays au coup de sifflet 
final. Et a surtout permis aux 
coéquipiers de Franck Kessié 
de savourer. L’ancien milieu du 

Barça a d’ailleurs eu des mots 
forts au micro de BeIN Sports 
après la rencontre. « Quand 
tu sors d’un match contre la 
Guinée-Équatoriale où tu te 
fais tabasser devant ton public 
dans le stade qui porte le nom 
du président, c’est là qu’on a 
senti cette humiliation et cette 
frustration. C’est comme si on 
était les vendus de la Nation. 
Après le match du Maroc on a 
été repêchés… je crois qu’on 
avait plus rien à perdre ! Comme 
on dit : «un revenant ne peut pas 
avoir peur» », a-t-il lancé avant 
d’enchaîner. « Les critiques, 
c’est normal. Je fais partie des 
anciens. Je dois recevoir les 
critiques pour protéger les plus 
jeunes. Donc, je les accepte pour 
nous permettre de travailler et 
d’aller le plus loin possible. »
Ce réveil tonitruant des Éléphants 
est en grande partie dû aussi au 
discours d’Emerse Faé qui avait 

déjà expliqué qu’il attendait une 
grosse réaction de son équipe 
avant le match. Celui qui n’avait 
jamais entraîné à ce niveau dans 
sa jeune carrière d’entraîneur a 
donc donné du bonheur à tout 
un peuple qui a explosé dans 
les rues du pays. «La journée a 
été très longue. C’était dur. Je 
n’ai pas réussi à faire ma sieste, 
car je réfléchissais à tous les 
scénarios qui pouvaient arriver. 
Si on marque vite, si on encaisse 
un but rapidement, j’essayais de 
tout anticiper. Vous dire que je 
n’avais pas la pression, ce serait 
vous mentir. D’abord la pression 
naturelle d’un 8e de finale face 
au tenant du titre mais c’est ce 
qu’on aime,» a expliqué Faé en 
conférence de presse.

Le peuple veut le titre
Après cette victoire de prestige, 
les Ivoiriens se mettent désormais 
à rêver du sacre final et pensent 
déjà à une possible finale. «On 

va au bout maintenant, merci 
au Maroc pour la qualification, 
on se retrouve en finale», nous 
expliquaient plusieurs supporters 
après la rencontre. Une euphorie 
que cherche évidemment à 
calmer Emerse Faé. «Depuis la 
défaite de la semaine dernière 
face à la Guinée équatoriale, je 
prends les matches l’un après 
l’autre. Aujourd’hui oui on a 
éliminé le Sénégal en retrouvant 
un état d’esprit, c’est une 
bonne chose mais on va surtout 
pas s’enflammer. On revient 
tellement de loin qu’on ne va pas 
s’enflammer. On se concentre 
sur notre quart de finale.» 
Justement, en quarts de finale, 
la Côte d’Ivoire affrontera le 
vainqueur de Mali-Burkina Faso. 
Mais en attendant, les supporters 
s’enflamment et rêvent d’un 
nouveau conte de fée.

Samedi, Xavi a annoncé son 
départ du FC Barcelone à 
l’issue de la saison. Mais 

le technicien espagnol a déjà des 
touches pour entraîner ailleurs.
Le messie du FC Barcelone. En 
2021, les Blaugranas ont tout fait 
pour que Xavi, alors en poste à Al-
Sadd, remplace Ronald Koeman. 
Et ils y sont parvenus puisque 
le coach espagnol a résilié son 
contrat le 5 novembre avec les 
Qataris avant de s’engager avec 
les pensionnaires du Camp Nou 
le 6 du même mois. En Catalogne, 
beaucoup voyaient en lui un 
entraîneur qui s’installerait dans 
la durée et gagnerait de nombreux 
titres comme Pep Guardiola avant 

lui. Mais Xavi ne suivra pas 
l’exemple de son ancien coach.

Une annonce surprise
Vainqueur de la Liga 2023, il a 
décidé de quitter le club catalan 
à la fin de la saison 2023-24. 
Une nouvelle qu’il a annoncé 
samedi soir après une défaite 5 à 
3 à domicile face à Villarreal.«Je 
tiens à annoncer que le 30 juin, 
je ne continuerai plus comme 
entraîneur du Barça. Je pense que 
la situation doit changer de cap et, 
en tant que Culer, je ne peux pas 
permettre la situation actuelle», 
a-t-il lâché froidement.
Puis il a ajouté : «nous en avons 
parlé avec le président Laporta et 
avec la direction sportive, en tant 

que Culé, je pense que le club 
a besoin d’un changement de 
dynamique. En pensant au club 
et aux joueurs, je pense qu’ils 
seront libérés et plus calmes. En 
tant qu’homme de club, je pense 
que la meilleure chose à faire 
est de partir le 30 juin. Cela dit, 
je donnerai tout ce que j’ai pour 
les quatre mois qui restent, je 
pense que nous pouvons faire une 
bonne saison et j’espère que la 
dynamique changera.»

Xavi a toujours la cote
Depuis, les médias du monde 
entier citent les noms de ses 
potentiels successeurs. De Jürgen 
Klopp à Pep Guardiola, en 
passant par José Mourinho, Rafa 

Marquez, Thiago Motta, Mikel 
Arteta, Hansi Flick, Thomas 
Tuchel, Michel ou Roberto De 
Zerbi, tous ont été liés de près 
ou de loin aux Catalans. Mais 
la direction sportive n’a pas 
encore tranché. De son côté, 
Xavi continue sa mission sur le 
banc barcelonais, lui qui espère 
terminer la saison sur une bonne 
note. Mais son avenir fait déjà 

couler de l’encre.
Malgré une expérience mitigée 
au Barça, il reste un coach jeune 
(44 ans) au profil séduisant. 
Sport explique qu’il pourrait 
prendre une année sabbatique 
après son passage éprouvant chez 
les Blaugranas. Mais le média 
ibérique ajoute que Xavi peut aussi 
reprendre du service si jamais il le 
désire. D’autant qu’il a déjà des 
possibilités. En effet, le Qatar est 
toujours prêt à l’accueillir après 
son expérience réussie à Al-Sadd. 
L’Arabie saoudite est également 
très intéressée assure Sport. Nul 
doute que le natif de Terrassa 
aura d’autres touches ailleurs, 
notamment en Europe.
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DRAGON BALL: Sparking! Zero 
 Bandai Namco dévoile une nouvelle bande-annonce explosive

Tout savoir sur Galaxy AI, l’intelligence artificielle 
de Samsung qui va révolutionner notre quotidien

Le second trailer de 
DRAGON BALL: 
Sparking! Zero vient 

d’être lâché par Bandai Namco. 
L’héritier de Budokai Tenkaichi 
3 sera-t-il à la hauteur de son 
prédécesseur ?
Comme promis par Bandai 
Namco, l’éditeur a profité de la 
Games Battle Hour pour partager 
la toute nouvelle bande-annonce 
de DRAGON BALL: Sparking! 
Zero. Teasé en mars 2023, puis 
officialisé en décembre dernier 
lors des Game Awards, le titre 
s’annonçait jusqu’alors dans la 
parfaite continuité de la trilogie 
entamée sur PlayStation 2. Est-ce 
toujours le cas ?
DRAGON BALL: Sparking! 
Zero : Goku et Vegeta à l’honneur 
dans la nouvelle bande-annonce
Cette nouvelle bande-annonce met 
l’accent sur les deux personnages 
les plus emblématiques de 
l’œuvre imaginée par Akira 

Toriyama : Son Goku et Vegeta. 
Les deux Saiyan s’affrontent au 
fil des arcs et enchaînent ainsi 
les transformations, rassurant de 
cette façon les fans de la première 
heure. En effet, la licence Budokai 
Tenkaichi (Sparking! au Japon) 
était principalement appréciée 

pour ses combats dantesques et 
ses transformations épiques.
Ce nouvel opus promet d’ailleurs 
d’en mettre plein la vue avec le 
grand retour des transformations 
en gorille géant, ou encore 
l’arrivée des formes introduites 
dans Dragon Ball Super, dont le 

Super Saiyan Blue.
Vous l›aurez compris, au-delà de 
l›affrontement entre Son Goku 
et Vegeta, ce nouveau trailer 
fait surtout la part belle à l›un 
des éléments clés de la série des 
Sparking! : les transformations. 
Mais qu›en sera-t-il du nombre 
de personnages jouables, autre 
segment phare de la franchise ?
Un nombre de personnages et de 
transformations historique ?
Sur son site officiel, Bandai 
Namco a dévoilé la liste des 
24 premiers personnages 
confirmés (dont les différentes 
formes de Goku et Vegeta), 
auxquels viennent s›ajouter les 
personnages déjà aperçus dans la 
première bande-annonce : Krillin, 
Tenshinhan, Yamcha, Piccolo, 
Mister Satan, Trunks (adulte), 
C-17, C-18, Cell, Freezer, Majin 
Boo, Jiren, Bergamo et Broly 
(DBS).
Les plus attentifs d’entre vous 

auront certainement remarqué que 
la nouvelle bande-annonce offre 
d’ores et déjà un aperçu du roster 
de DRAGON BALL: Sparking! 
Zero. La grille ci-dessous nous 
permet de dénombrer pas moins 
de 164 emplacements, ce qui se 
veut plutôt rassurant quant au 
nombre de personnages présents 
dans le jeu de base (hors DLC).
À titre de comparaison, Dragon 
Ball Z: Budokai Tenkaichi 
3 proposait 97 personnages 
jouables pour un total de 161 
formes. Il faudra cependant 
encore s’armer de patience 
avant de pouvoir espérer poser 
les mains sur DRAGON BALL: 
Sparking! Zero, la date de sortie 
n’ayant toujours pas été dévoilée.
Pour rappel, le titre est développé 
sous Unreal Engine 5 et est 
attendu sur PlayStation 5, Xbox 
Series X|S et PC.

Galaxy AI est incontestablement 
la nouveauté la plus marquante 
des nouveaux Galaxy S24. Avec 
elle, Samsung souhaite rendre 
simples des tâches jusqu’ici 
fastidieuses ou complexes. Petit 
tour d’horizon de ses principales 
possibilités.
Franchement, on n’avait pas 
vu venir Samsung sur ce coup-
là. Développée dans le plus 
grand secret, Galaxy AI n’avait 
absolument pas fuité avant 
l’annonce faite lors du CES de 
janvier.
On pensait — un peu naïvement 
peut-être — que l’intégration 
dans un smartphone d’une IA 
utile à l’utilisateur viendrait 
plutôt d’Apple. Après tout, ce que 
propose Galaxy AI affiche des 
similitudes avec le Knowledge 
Navigator.
Galaxy AI est incontestablement 
la nouveauté la plus marquante 
des nouveaux Galaxy S24. Avec 
elle, Samsung souhaite rendre 
simples des tâches jusqu’ici 
fastidieuses ou complexes. Petit 
tour d’horizon de ses principales 
possibilités.
Franchement, on n’avait pas 
vu venir Samsung sur ce coup-
là. Développée dans le plus 
grand secret, Galaxy AI n’avait 
absolument pas fuité avant 
l’annonce faite lors du CES de 
janvier.
On pensait — un peu naïvement 

peut-être — que l’intégration 
dans un smartphone d’une IA 
utile à l’utilisateur viendrait 
plutôt d’Apple. Après tout, ce que 
propose Galaxy AI affiche des 
similitudes avec le Knowledge 
Navigator.
Présenté par la Pomme en 1987 
dans une vidéo, cette vision 
futuriste de l’assistant personnel 
préfigurait la commercialisation 
en 1993 d’Apple MessagePad. 
Malheureusement, la technologie 
de l’époque ne permettait 
pas de tenir les promesses du 
Knowledge Navigator. De retour 
aux commandes d’Apple, Steve 
Jobs mit fin à l’aventure début 
1998.
Galaxy AI regroupe un ensemble 
de technologies devant simplifier 
le quotidien autour de quatre 
piliers : communiquer, s’informer, 
travailler et créer. La promesse 
est-elle tenue ? Globalement 
oui, mais avec quelques bémols 
comme on va le voir.
Faciliter la communication
Galaxy AI veut faciliter la mise 
en contact de personnes ne 
parlant pas la même langue ou 
ayant des lacunes en grammaire/
orthographe. Bonne idée, mais 
comment y arriver sans que cela 
ne soit galère ? Et que vaut le 
résultat ?
Une traduction instantanée 
prometteuse, mais pas parfaite
Galaxy AI met en œuvre la 

traduction instantanée par 
téléphone ou en face à face. Dans 
le premier cas, il s’agit vraiment 
d’appels téléphoniques et non 
pas de conversations vocales au 
travers de plateformes comme 
WhatsApp, Skype ou Messenger. 
Vous trouvez cela frustrant ? 
Nous aussi, mais pour l’instant, 
Samsung reste muet sur ses plans 
futurs.
Son fonctionnement est plutôt 
simple : une fois le correspondant 
joint, il suffit de presser le 
bouton « assistant d’appel » et de 
choisir le type de communication 
souhaitée (vocale ou par message 
écrit). Les phrases prononcées 
par un interlocuteur sont traduites 
dans la langue de l’autre et vice-
versa.
Une transcription s’affiche 
temporairement à l’écran, mais 
disparait à la fin de l’appel. Au 
lancement, 13 langues sont prises 
en charge, d’autres devant arriver 
les prochains mois. Détail qui a 
son intérêt, toute l’opération est 
gérée en local sur le S24 Ultra, 
rien n’est envoyé vers un serveur 
en ligne.
Nous avons testé la traduction 
instantanée en espagnol, anglais, 
chinois et japonais. Grosso 
modo, l’IA s’en tire correctement 
pour les phrases simples, mais la 
qualité de la traduction n’est pas 
optimale (on dirait du Google 
Traduction d’il y a cinq ans…) 

Interrogé à ce sujet, Samsung 
répond que la fonction est en 
constante évolution, les packs 
de langages utilisés étant très 
souvent mis à jour.
Même constat pour la traduction 
en face-à-face, que l’on active en 
effleurant l’icône « interpréteur » 
du centre de contrôle. Elle rend 
d’incontestables services, mais 
ne brille pas par son style ni par 
la compréhension des intonations 
(pas de point d’interrogation 
pour une question, le reste de 
la ponctuation étant parfois 
aléatoire).
Une correction de la grammaire, 
de l’orthographe et du style 
efficace
Les adeptes des messageries 
instantanées bénéficient, eux 
aussi, d’outils basés sur l’IA. 

Pour y accéder, il faut cliquer sur 

l’icône Galaxy AI se trouvant sur 

le clavier Samsung : tout logiciel 

de communication faisant appel 

au clavier virtuel peut donc y 

accéder.

En plus de la correction de la 

grammaire et de l’orthographe 

— plutôt efficaces — l’assistant 
message peut reformuler le texte 

que l’on s’apprête à envoyer 

selon cinq styles : professionnel, 

détendu, #social (ajout de 

hashtags), poli et Emoji (ajout 

d’emoji au message). Là aussi, 

tout est fait en local et les résultats 

sont pertinents dans la plupart des 

cas… Amusant et parfois utile.
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Est-ce que les cernes 
ont toujours un 
rapport avec la 

fatigue ou le manque de 
sommeil ? Pas forcément 
! Quelles sont, alors, les 
autres causes des cernes 
sous les yeux ? Comment 
les estomper ? Quels 
bons gestes réaliser ?

Est-ce que les cernes 
ont un rapport avec le 

sommeil ?
« Dormir est primordial 
pour atténuer les 
cernes, prévient Anaïs 
Laroche, directrice de la 
formation SkinCeuticals, 
car c’est lorsque nous 
sommes au repos que la 
circulation sanguine et 
le drainage lymphatique 
sont les plus efficaces. » 
Comment dormir pour 
ne pas avoir de cernes ?
Mais si le sommeil est 
indispensable pour avoir 
un visage reposé au réveil, 
« attention, avertit Anaïs 
Laroche, le fait de trop 
dormir ou d’avoir trop 
chaud pendant la nuit 
peut avoir un impact sur 
les gonflements car, à 
l’inverse, sans activité 
prolongée du corps, 
la lymphe risque de 
commencer à stagner ! »
Et Caroline Martinez, 
directrice de la formation 
chez Yon Ka de compléter 
: « Il est conseillé de varier 
régulièrement sa position 
pendant la nuit. Une autre 
option consiste à surélever 
sa tête en utilisant deux 
oreillers, pour faciliter le 
drainage des fluides vers le 
bas du visage, et contribuer 
ainsi à réduire les risques 
de congestion des cernes. »

À quoi sont dues les 
cernes ?

En dehors de 
l’accumulation de 
fatigue et du manque de 
sommeil, il y a d’autres 
explications à la présence 
de cernes sous les yeux.
Cernes sous les 
yeux : les causes
Tout d’abord, les 
personnes ayant des 
cernes se plaignent de 
leur côté inesthétique. 
Mais, au-delà de cet aspect 
disgracieux, les cernes 
ont différentes causes. 

Mauvaise nouvelle 
: « Les cernes sont 
souvent génétiquement 
programmées et 
héréditaires, prévient 
Anaïs Laroche. Elles sont 
dues principalement à des 
problèmes circulatoires 
liés au sang, à la lymphe. 
» Mais pas seulement.
Les cernes peuvent 
également être liées au 
vieillissement cutané. 
Anaïs Laroche, directrice de 
la formation SkinCeuticals

Les différents types de 
cernes

On distingue plusieurs 
familles de cernes : 
celles de couleur bleue 
à violette, celles de 
couleur brune à marron et 
celles liées à la lymphe.
« Les cernes de couleur 
bleue ou violette sont 
liées aux problèmes de 
circulation sanguine, 
explique Anaïs Laroche. 
Les cernes brunes à marron 
sont pigmentaires. »
Quant aux cernes liées 
à la lymphe à quoi les 
reconnaît-on ? « Elles 
peuvent être soit creusées, 
avec un manque de 
volume graisseux sur le 
bas de l’œil ce qui crée 
un affaissement, détaille 
Anaïs Laroche, soit 
gonflées. La lymphe ne 
circulant pas corrctement, 
l’eau s’accumule formant 
une poche sous les yeux. »
« Les cernes peuvent 
également être dues à des 
problèmes cutanés tels 
que l’eczéma, le psoriasis 
ainsi que les allergies, 
notamment au pollen ou aux 
animaux domestiques, une 
mauvaise hygiène de vie, 
le stress, la déshydratation 
», complète Caroline 
Martinez, directrice de la 
formation chez Yon Ka. 

La peau du contour de 
l’œil est fragile

La peau du contour 
de l’œil a plusieurs 
particularités qu’explique 
Anaïs Laroche.
•	  Elle est plus 
fine : seulement 0,5 mm 
alors que sur le reste du 
visage elle est de 3 mm.
•	 Ses couches sont 
plus pauvres : le film 
hydrolipidique de surface 

est moins riche en eau, 
en lipides et donc moins 
protecteur. Quant à 
l’épiderme et au derme, 
ils contiennent moins 
de fibres de collagène, 
d’élastine et de laminine 
essentielles au maintien de 
la densité et de la fermeté. 
L’hypoderme, lui, est quasi 
inexistant alors qu’il s’agit 
d’un ‘matelas de soutien’.
•	  Des cils et des 
paupières qui bougent 
tout le temps ! Les 
nictations (mouvements 
des paupières) sont 
au nombre de 15 à 20 
clignements par minute ! 
Ce qui sursollicite la peau.
Non seulement la peau du 
contour de l’œil est plus 
fragile, mais elle subit des 
agressions quotidiennes 
! « Des agressions dues 
aux UV, à l’ozone, à la 
pollution, aux métaux 
et qui engendrent des 
radicaux libres favorisant 
le vieillissement prématuré 
de la peau et un dérèglement 
de la circulation sanguine 
et lymphatique avec 
un impact direct sur 
les cernes visibles », 
détaille Anaïs Laroche.
Pourquoi l’âge favorise 
l’installation des rides ?

Autre phénomène 
engendrant les cernes : « le 
vieillissement programmé 
génétiquement en raison 
de la diminution des 
protéines essentielles (les 
GAGS), du ralentissement 
du fonctionnement 
des différents liquides 
corporels, du phénomène 
de glycation », explique 
Anaïs Laroche. Qu’est-ce 
que c’est ? « La glycation, 
c’est lorsque les sucres qui 
se fixent sur le collagène 
et l’élastine les rigidifient 
et les cassent, ce qui 
engendre l’installation 
des rides et la perte de 
fermeté », complète-t-elle.

Comment enlever les 
cernes rapidement ?

« Il faut maintenir un 
rythme de sommeil régulier 
et adopter une routine 
de sommeil », préconise 
Caroline Martinez. Mais 
pas seulement ! « Il faut 
également penser à boire 
suffisamment, et éviter 

de se frotter les yeux. Le 
frottement peut irriter 
la peau délicate autour 
des yeux et aggraver 
l’apparence des cernes 
», complète-t-elle. 
Il faut prendre soin de 
la peau du contour des 
yeux car, comme on l’a 
vu précédemment, cette 
dernière est plus fragile. 
Pour préserver ses yeux 
le plus possible des 
cernes, il faut opter pour 
des soins antioxydants 
qui préviennent les 
dérèglements liés aux 
radicaux libres. Ces 
soins permettent de 
limiter l’installation des 
ridules et des cernes.
Penser également aux 
soins qui combattent le 
phénomène de glycation 
et atténuent ainsi les 
poches et les cernes.
Et, bien sûr, il faut toujours 
se protéger du soleil !
Concrètement, que faire 
? « Démaquiller et bien 
nettoyer ses yeux le soir 
avec un produit doux 
adapté, adoptez une 
alimentation équilibrée 
riche en fruits, en 
légumes et antioxydants, 
limiter sa consommation 
d’alcool et arrêter de 
fumer pour améliorer la 
circulation sanguines», 
préconise Caroline 
Martinez, directrice de 
formation chez Yon Ka. 
Au bureau aussi, on peut 
agir ! « Il est recommandé 
de faire des pauses 
régulières si l’on travaille 
dernière un ordinateur pour 
reposer les yeux, conseille 
Caroline Martinez. Et 
d’utiliser des écrans-

anti-reflets pour ajuter 
la luminosité et réduire 
la fatigue oculaire. »
Bien appliquer les produits 
de soins pour le contour 
des yeux est également 
important. « On ne masse 
pas trop le contour de l’œil 
pour éviter de le réchauffer 
et ainsi augmenter les 
poches. On étire le soin 
rapidement sur la zone 
du cerne, la tempe ou 
patte d’oie et l’arcade 
sourcilière, détaille Anaïs 
Laroche. Le produit 
s’applique dans le sens des 
muscles oculaires, c’est-à-
dire à l’inverse du sens des 
aiguilles d’une montre. 
Suivre cette direction 
permet de travailler le 
muscle que la peau drape 
sur le contour de l’œil. 
Et pour bien hydrater 
la peau du contour de 
l’œil, compter une ‘perle’ 
pour les deux yeux. »
Notre shopping pour 
ne plus avoir de cernes
Voici une sélection de 3 
produits anti-cernes pour 
illuminer son visage.
•	 A.G.E. Advanced  
Eye (SkinCeuticals) 
réduit les rides et pattes 
d’oie de 18 % après 2 
mois d’utilisation et de 
24 % pour les poches.
•	 Phyto-Contour 
(Yon-Ka) : une crème à 
base de romarin et d’aloe 
vera pour atténuer les 
cernes et les poches et 
raffermir les paupières.
•	 Pur bleuet (Yves 
Rocher) : le bleuet a des 
propriétés apaisantes 
et défatigue le regard. 

Pourquoi j’ai des cernes alors que je dors bien ?
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Pour préparer des pommes 
de terre au four cuites à 
la perfection, fondantes 

à cœur et avec une peau 
croustillante, il y a un petit geste 
à connaître qui change tout. On 
vous donne la bonne astuce.
Les pommes de terre au four, 
lorsqu›elles sont bien cuites, 
font partie des petits plaisirs 
tout simples en cuisine. C›est 
probablement l›une des recettes 
avec le ratio effort-plaisir le 
plus intéressant : il suffit de les 
enfourner entières en robe des 
champs et de patienter jusqu›à 
ce que la chair soit parfaitement 
cuite à l›intérieur. Ensuite, on 
ouvre les pommes de terre en 
deux, on y glisse une noisette 
de beurre ou une cuillère de 
crème crue, un peu de ciboulette 
ciselée, de la fleur de sel et c›est 

déjà le bonheur. Seulement, 
comme toutes les recettes les 
plus simples, elle exige une 
maîtrise parfaite la cuisson. 
Hélas, ce n›est pas forcément 
évident : il arrive que la peau des 
pommes de terre ressorte molle 
et caoutchouteuse, ou qu›elle 
commence dangereusement à 
brunir alors que la chair n›est pas 
cuite à l›intérieur ! Pour réussir 
les pommes de terre au four à 
tous les coups, il y a un geste 
rapide et très efficace à faire 
avant la cuisson.
Les 10 secondes qui font toute 

la différence
Selon les experts cuisine 
d›America›s Test Kitchen, la 
meilleure façon de cuire les 
pommes de terre au four serait 
de les assaisonner d›abord… en 
les trempant dans une saumure 

! La saumure permet de répartir 
uniformément le sel sur la peau et 
de créer une couche qui empêche 
l›humidité de s›échapper à la 
cuisson. Ainsi, la chair sera 
assurément plus tendre et la 
peau, parfaitement croustillante ! 
Voici comment procéder pour la 
cuisson :

Brossez, rincez, puis piquez 
vos pommes de terre avec une 
fourchette.
Remplissez un bol avec 120 ml 
d›eau et 2 cas de sel fin. Mélangez 
au fouet pour dissoudre le sel.
Trempez les pommes de terre dans 
la saumure pendant 10 secondes. 
Égouttez-les, répartissez-les sur 

une grille et enfournez à 230 °C 
pendant environ 45 min.
Sortez les pommes de terre du four 
et piquez pour vérifier la cuisson 
: elles doivent déjà être fondantes 
à cœur. Badigeonnez-les avec un 
peu d›huile neutre à l›aide d›un 
pinceau puis replacez-les au four 
pour 10 min supplémentaires 
pour obtenir une peau bien 
dorée et croustillante. L›huile est 
volontairement ajoutée au dernier 
moment : si vous enduisez les 
pommes de terre d›huile avant la 
cuisson, la peau risque de devenir 
caoutchouteuse.
Il ne vous reste plus qu›à déguster 
avec la garniture de votre choix ! 
Privilégiez les grosses pommes 
de terre et choisissez des variétés 
adaptées à la cuisson au four 
comme la Samba, la Manon ou 
encore la Bintje.

On a toutes connu ce moment un 
peu frustrant où l’on a réussi une 
coiffure parfaite mais des petits 
cheveux électriques viennent se 
dresser sur le haut de la tête, tels 
de petites antennes, rendant le 
résultat beaucoup moins précis. 
Sur TikTok, un coiffeur a dévoilé 
sa méthode toute simple pour les 
dompter.
Vous aimez prendre soin de vos 
cheveux, en les hydratant s’ils 
sont secs, en veillant à utiliser 
la bonne quantité de shampoing 
s’ils sont gras (l’équivalent d’une 
pièce de 50 centimes), ou encore 
en utilisant des gammes de soins 
adaptées s’ils sont fins. Suite 
logique, vous prenez également 
beaucoup de plaisir à les coiffer, 

soit en les coupant pour arborer 
un beau carré tendance, du 
maxibob au feathered bob en 
passant par le carré structuré, 
ou LA frange la plus en vogue 
du moment, soit en réalisant des 
coiffures en vogue.
De la coiffure cache-misère 
quand on souhaite espacer les 
shampoings au brushing glamour 
et volumineux ou boucles sans 
chaleur, vous avez l’embarras 
du choix. En revanche, il y a 
un petit détail dont vous vous 
passeriez bien volontiers : les 
petits cheveux fous, électriques, 
sur le dessus de la tête. Comment 
les dompter ? Sur TikTok, le 
coiffeur @mattloveshair a 
publié une vidéo où il dévoile 

une astuce toute simple pour un 
résultat soigné et optimal.

L’astuce d›un coiffeur pour 
plaquer les petits cheveux 

électriques
Pour cela, vous aurez uniquement 
besoin de votre laque. Mais 
attention, le coiffeur précise 
que l›on a tendance à ne pas 
l›utiliser correctement dans ces 
cas-là. En effet, la solution qui 
semble la plus naturelle consiste 
à prendre notre produit fixant et 
le vaporiser sur le haut de la tête, 
pensant que nos petits cheveux 
rebelles vont se discipliner 
comme par magie au contact de 
la laque. «Vous allez les fixer 
en position initiale, donc vers le 
haut», rectifie le coiffeur.

La bonne alternative ? «À la 
place, vaporisez de la laque sur 
votre main et venez brosser vos 
cheveux avec vos doigts pour 
appliquer le produit. Car la laque 
a une meilleure tenue lorsqu›elle 

est combinée à un peu de 
pression», détaille le coiffeur. 
Vous savez désormais comment 
dompter efficacement vos petits 
cheveux rebelles. À vous les 
jolies coiffures tendance !

Faut-il nettoyer son visage 
une ou deux fois par jour ? 
Voir complètement arrêter ? 
L’entretien de la peau du visage 
soulève bien des questions. La 
dermatologue à succès Shereene 
Idriss nous aide à y voir plus 
claire sur son compte TikTok.
Avant de se jeter à corps perdu 
dans le monde complexe qu’est la 
skincare, il advient de connaître 
son type de peau afin d’adapter 
au mieux votre routine de soin. 
Et là encore, les interrogations 
subsistent. Faut-il appliquer la 
vitamine C le matin ou le soir ? 
Sur une peau sèche ou humide 
? Est-ce que le collagène est-il 

vraiment efficace pour prévenir 
l’apparition les rides ? Voilà 
quelques-unes des interrogations 
auxquelles vous êtes confrontées 
quotidiennement. Mais cette 
fois, c’est une question liée à la 
fréquence de nettoyage du visage 
qui chiffonne nos beautystas. 
Pour nous éclairer, le docteur 
Shereene Idriss prend la parole, 
sur son compte TikTok, au sujet 
du lavage de notre peau. Et sa 
réponse pourrait en surprendre 
plus d’une !
Entretien de la peau : à quelle 
fréquence faut-il laver son 
visage?
Quand vient le nettoyage de la 

peau, deux clans se dessinent. 
D’un côté celles qui ont dit 
adieu au nettoyage de leur peau 
et de l’autre celles qui la lavent 
trop fréquemment à savoir deux 
fois par jour. Dans les deux 
cas, cela ne convient pas selon 
la dermatologue new-yorkaise. 
En effet, nombreuses sont les 
personnes à ne plus se nettoyer le 
visage par peur d’endommager 
leur barrière cutanée avec des 
produits qui agressent la peau et 
rendent le nettoyage inutile voire 
mauvais.
Dans une vidéo publiée sur 
TikTok, la dermatologue 
Sheerene Idriss recommande de 

«laver sa peau avec un nettoyant 
une fois par jour plutôt que 
deux fois». Il est vrai que laver 
son visage trop fréquemment 
pourrait «l’abîmer, le rendre plus 
gras et intensifier votre acné». 
Alors, préférez un lavage avec 
un nettoyant le soir afin de venir 
à bout des impuretés accumulées 
au cours de votre journée, et 
favorisez un nettoyage à l’eau 
le matin. Comme le souligne la 
dermatologue à succès, «laver 
votre visage le matin avec de 
l’eau ne vous fera aucun mal, 
vous ne risquez pas de l’abîmer». 
Cela vous permettra de vous 
débarrasser des impuretés 

accumulées durant la nuit 
comme la transpiration et les 
peaux mortes.
Selon elle, le lavage du visage 
reste toutefois indispensable 
notamment lorsque vous 
habitez en ville car ce n›est pas 
«hygiénique de se coucher avec 
une peau remplie de saletés». 
L›experte ajoute qu›il vaut mieux 
ne pas utiliser une brosse sèche 
car cela «pourrait engendrer 
une inflammation de votre 
peau, répandre des bactéries 
et provoquer l’apparition 
d›herpès». En plus, si vous avez 
de l›acné ou une inflammation 
votre brosse sera contaminée.

Pommes de terre au four

 le petit geste à faire avant la cuisson pour obtenir 
une chair fondante

Faut-il laver son visage une ou deux fois par jour ?

Petits cheveux électriques 
la technique imparable d’un coiffeur pour les dompter
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La Maison des Arts du Belvédère 
célèbre le centenaire de la 
naissance de l’artiste plasticien 
Ali Bellagha (1924-2006) avec 
l’exposition-hommage “Ali 
Bellagha, l’or du temps, témoin 
de son temps”, inaugurée le 13 
janvier.
En partenariat avec le 
Département des arts plastiques 
du ministère des Affaires 
culturelles, cette exposition met 
en avant une collection variée 
d’environ quarante œuvres d’Ali 
Bellagha. Ces créations utilisent 
la gravure sur bois, l’acrylique, et 
incluent des sculptures artistiques 
et des éléments sculpturaux. 
Des images photographiques 
de son travail viennent enrichir 
l’expérience, témoignant de la 
réussite de la fusion entre le 
patrimoine et l’art contemporain.
L’exposition se prolongera 
jusqu’au 10 février, offrant aux 
visiteurs l’occasion de plonger 

dans l’univers riche et varié de 
Bellagha. En complément, une 
projection de son parcours a 
lieu ce samedi  27 janvier 2024, 
axée sur sa vie d’artiste ainsi que 
les écoles d’art ayant marqué sa 
carrière.
La Maison des Arts du Belvédère 
célèbre le centenaire de la 
naissance de l’artiste plasticien 
Ali Bellagha (1924-2006) avec 
l’exposition-hommage “Ali 

Bellagha, l’or du temps, témoin 
de son temps”, inaugurée le 13 
janvier.
En partenariat avec le 
Département des arts plastiques 
du ministère des Affaires 
culturelles, cette exposition met 
en avant une collection variée 
d’environ quarante œuvres d’Ali 
Bellagha. Ces créations utilisent 
la gravure sur bois, l’acrylique, et 
incluent des sculptures artistiques 

et des éléments sculpturaux. 
Des images photographiques 
de son travail viennent enrichir 
l’expérience, témoignant de la 
réussite de la fusion entre le 
patrimoine et l’art contemporain.
L’exposition se prolongera 
jusqu’au 10 février, offrant aux 

visiteurs l’occasion de plonger 
dans l’univers riche et varié de 
Bellagha. En complément, une 
projection de son parcours a 
lieu ce samedi  27 janvier 2024, 
axée sur sa vie d’artiste ainsi que 
les écoles d’art ayant marqué sa 
carrière.

La ministre de la Culture 
et des Arts Soraya 
Mouloudji a reçu, lundi 

à Alger, le directeur régional 
du Bureau de l’Organisation 
des Nations Unies pour 
l’Education, la Science et la 
Culture (UNESCO), Eric Falt, 
dans une rencontre qui a traité 
des moyens de renforcement 
de la coopération entre son 
département et l’UNESCO dans 
le domaine de la protection du 
patrimoine culturel, selon un 
communiqué du ministère.
Lors de cette réunion, Soraya 
Mouloudji a passé en revue «les 
efforts considérables déployés 
par l’Algérie pour protéger, 
préserver et valoriser son 

patrimoine culturel matériel et 
immatériel».
L’entrevue a été l’occasion 
d’évoquer, certaines questions 
liées à l’inscription de nouveaux 
sites et biens culturels algériens 
sur la liste du patrimoine 
mondial, ainsi que la préparation 
de dossiers concernant le 
patrimoine culturel immatériel 
pour nomination et classement 
sur la liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité.
L’entretien a également traité de 
l’importance du renforcement 
du Centre régional de 
sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel en Afrique, 
qu’abrite l’Algérie, ainsi que 

de la possibilité de renforcer 
les capacités scientifiques 
et l’expertise technique des 
travailleurs dans le domaine 
du patrimoine à travers 
l’organisation de cycles de 
formation, encadrés par des 
experts de l’UNESCO.
A l’issue de l’entretien, la 
ministre de la Culture et des 
Arts, Soraya Mouloudji a 
adressé une invitation officielle 
au Directeur régional du Bureau 
de l’UNESCO pour participer 
au colloque international 
consacré au patrimoine culturel 
subaquatique, qui sera organisé 
par l’Algérie le 26 février 
prochain.

Le Théâtre national Algérien 
(TNA) a annoncé, lundi, 
l’organisation du «prix du 
meilleur texte théâtral» adapté 
de l’œuvre du défunt metteur en 
scène et comédien Abdelkader 
Alloula, à l’occasion du 30e 
anniversaire de son décès.
A l’occasion du 30e anniversaire 
de la disparition de Abdelkader 
Alloula, le TNA organise, sous 
le patronage de la ministre de 
la Culture et des Arts, Soraya 
Mouloudji, «le prix du meilleur 

texte théâtral» adapté de son 
œuvre éternelle, indique un 
communiqué du TNA publié sur 
sa page officielle, soulignant que 
le texte lauréat de ce concours 
«sera produit par le TNA».
Toute personne désirant 
participer à ce concours 
doit déposer un dossier de 
participation sur l’e-mail du 
TNA: tna.direction@hotmail.
com, et ce avant la date du 28 
février prochain.

Ali Bellagha, l’or du temps

entre patrimoine et contemporanéité

La ministre de la Culture et des Arts reçoit le directeur 
régional du Bureau de l’Unesco

Lancement du «prix du meilleur texte théatral» adapté
 de l’œuvre de feu Abdelkader Alloula
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Le ministère égyptien du 
Tourisme et des Antiquités 
a lancé un projet visant 

à étudier et à documenter les 
blocs de granit qui constituent 
l’enveloppe extérieure de la 
pyramide de Menkaure, la 
plus petite des trois pyramides 
principales de Gizeh, en vue de 
leur restauration.
Une mission archéologique 
conjointe égypto-japonaise 
réalise ce projet.
« Il s’agit d’un projet de grande 
envergure qui nécessite de 
nombreux collaborateurs », a 
déclaré le Dr Mostafa Waziri, 
secrétaire général du Conseil 
suprême des antiquités. Waziri et 
le Dr. Yoshimura Sakoguchi sont 
les chefs de la mission.
Waziri a poursuivi : « Il y a 

eu de nombreux projets au 

cours de l’histoire qui ont été 

surnommés « projet du siècle 

», mais, à mon avis, la tâche de 

restaurer l’enveloppe de granit 
de la pyramide de Menkaure est 
aussi importante et cruciale que 
n’importe lequel d’entre eux ».
Il a décrit le projet comme « un 
cadeau de l’Égypte au monde 
», coïncidant avec l’ouverture 
prochaine du Grand Musée 
égyptien, car il permettra la « 
première observation complète 
» de la pyramide à l’époque 
moderne.
À l’origine, seize blocs de 
granit étaient utilisés pour 
l’enveloppe extérieure de la 
pyramide, mais il n’en reste 
plus que sept aujourd’hui. Le 
projet devrait durer trois ans, 
selon Waziri, et comprendra le 
dessin et la photogrammétrie, la 
documentation, la numérisation 
laser, l’impression et le 

réassemblage des blocs de granit. 
En observant la progression du 
projet, le secrétaire général a 
rencontré un groupe de touristes 
du Costa Rica et les a invités à 
revisiter le site une fois le projet 
achevé.
Ahmed Mohammadi, expert 
en archéologie, a déclaré à 
Arab News que les découvertes 
archéologiques en Égypte 
stimulent le tourisme.
« Nous avons observé des 
représentations de la pyramide 
de Menkaure dans des dessins 
et des inscriptions anciens, et 
elles diffèrent de son état actuel. 
Ce projet la restaurera dans son 
état d’origine, telle qu’elle a 
été construite par les anciens 
Égyptiens », a-t-il déclaré.

L’École supérieure des sciences 
et techniques de l’information 
et de la communication de 
Yaoundé vient de célébrer son 
cinquantième anniversaire. 
Portrait d’un fleuron du paysage 
académique camerounais en 
pleine transformation.
Finalement, l’avion décolle 
et, après plus de sept heures 
de vol, nous voici à l’aéroport 
international de Yaoundé-
Nsimalen. Musi Ngum Ruth 
choisit de ne pas prendre de 
risques : « J’ai du matériel de 
production avec moi. Ce n’est pas 
prudent de me déplacer avec cela 
la nuit. Je préfère attendre qu’un 
taxi vienne me chercher ici [à 
Nsimalen] demain matin. »
Une semaine après son retour 
de Riyad, nous retrouvons notre 
consœur dans les locaux d’Africa 
24, où travaillent une dizaine de 
journalistes issus, comme elle, de 
l’École supérieure des sciences 
et techniques de l’information et 
de la communication (Esstic) de 
Yaoundé.
Pôle d’excellence Unesco
Originaire de Mbengwi (Nord-
Ouest), Musi Ngum Ruth fait 
partie de la 47e promotion de 
journalisme de l’Esstic. Diplômée 
en 2020 et immédiatement 
recrutée par Africa 24 en tant que 
présentatrice, elle est « convaincue 
» que ses années à l’Esstic ont 
été et seront déterminantes 
dans sa carrière. « Les valeurs 
d’excellence inculquées par 
l’école ont nourri [sa] passion 
pour le métier et façonné [son] 
engagement envers un journalisme 
de qualité », assure-t-elle, bien 
décidée à suivre les traces de 

ses éminents prédécesseurs, 
parmi lesquels Charles Ndongo, 
directeur général de la Cameroon 
Radio Television (CRTV), Denise 
Epoté, désormais directrice 
marketing de TV5 Monde, Jean-
Baptiste Placca, éditorialiste sur 
RFI, Paul Célestin Ndembiyembe, 
ancien directeur de Cameroon 
Tribune, l’écrivaine, photographe 
et réalisatrice Osvalde Lewat, ou 
encore le journaliste burkinabè 
Norbert Zongo, fondateur et 
directeur de l’hebdomadaire 
L’Indépendant, assassiné le 13 
décembre 1998 à Sapouy, au 
Burkina Faso.
Auparavant réservé à une élite, 
l’établissement, qui est rattaché 
à l’Université de Yaoundé-II et 
reconnu pôle d’excellence par 
l’Unesco, a augmenté sa diversité 
sociale grâce aux politiques 
d’inclusion et d’équilibre régional, 
qui permettent désormais à tous 
les bacheliers ou titulaires du 
certificat général d’éducation 
(GCE) de se présenter au concours 
d’entrée – les droits d’inscription 
pour chaque année de licence 
s’élevant à 50 000 F CFA (environ 
76 euros) et à 600 000 F CFA pour 
les masters professionnels.
Le processus de recrutement n’en 
demeure pas moins extrêmement 
sélectif puisque, chaque année, 
1 000 à 1 500 candidats se 
présentent au concours pour 
seulement 300 places. En plus 
du dossier scolaire, ce qui fait 
la différence, c’est la curiosité 
manifestée par les candidats, leurs 
centres d’intérêts, mais aussi leur 
aisance à l’oral et leur sociabilité.

Moments clés

Mais pour mieux (re)découvrir 
la grande école, rendez-vous 
est pris sur le campus de Ngoa-
Ékélé, ancien siège administratif 
de la toute première université 
du Cameroun, à quelques pas du 
rectorat. Passé l’entrée, où des 
agents contrôlent discrètement 
les tenues vestimentaires (shorts, 
sandales, faux cils et ongles, 
coiffures extravagantes et 
vêtements moulants, notamment, 
sont interdits sur le campus), 
les photos encadrées sur les 
murs du bloc administratif sont 
autant d’instantanés capturant les 
moments clés de l’évolution de 
l’école.
L’établissement a été fondé le 17 
avril 1970, sous le nom d’École 
supérieure internationale de 
journalisme de Yaoundé (Esijy), 
par le journaliste français Hervé 
Bourges, en collaboration avec 
l’État camerounais (par décret 
du président Ahmadou Ahidjo) 
et avec cinq autres États africains 
(Gabon, Centrafrique, Rwanda, 
Tchad et Togo). En 1976, Hervé 
Bourges cède la direction de 
l’école au Gabonais Jean-Paul 
Nyalendo, à son tour remplacé, en 
1981, par Jacques Fame Ndongo 
(actuel ministre camerounais de 
l’Enseignement supérieur), puis 
Marc-Joseph Omgba Etoundi 
(1993), Laurent-Charles Boyomo 
Assala (2008), Alice Nga Minkala 
(2021) et François Marc Modzom 
(2023).
En 1982, l’institution est 
nationalisée et devient École 
supérieure des sciences et 
techniques de l’information 
(Essti). « Comme cela arrive pour 
les organisations sous-régionales, 

les États traînaient les pieds 
pour se mettre à jour de leurs 
cotisations. L’État camerounais a 
donc décidé de la reprendre pour 
la sauver », explique le Pr Jean 
Nta À Bitang, actuel directeur 
adjoint, chargé des études.
Les défis du numérique et de 
l’emploi
En 1991, l’Essti élargit son 
offre académique aux filières 
de la documentation, de la 
communication, de la publicité 
et de l’édition, marquant ainsi 
sa transformation en École 
supérieure des sciences et 
techniques de l’information et 
de la communication (Esstic). « 
On aurait pu créer une école de 
communication en dehors d’une 
école de journalisme, mais l’option 
de l’ouverture a été choisie pour 
permettre à d’autres secteurs de 
former le plus de Camerounais 
possible », poursuit Jean Nta À 
Bitang. Sans pour autant exclure 
les étudiants étrangers tient-
il à préciser : « Il n’y a pas une 
seule promotion où il n’y ait pas 
d’étrangers. » Lesquels viennent, 
ces dix dernières années, du 
Tchad, du Gabon, de Centrafrique, 
du Rwanda et de Côte d’Ivoire.
Depuis qu’il a pris la direction 

de l’Esstic en juillet 2023, 
année du cinquantenaire de 
l’établissement (célébré au Palais 
des congrès de Yaoundé en 
octobre dernier), François Marc 
Modzom, journaliste vedette de la 
CRTV et ancien élève de l’école 
(vice-major de sa promotion en 
1987), a déjà introduit plusieurs 
innovations, notamment en 
matière de transformation digitale.
Il s’agit aussi de donner aux 
futurs diplômés les meilleures 
chances de trouver leur place 
sur le marché du travail – « dont 
nous devons être plus que jamais 
à l’écoute », confie Jean Nta À 
Bitang. Pour relever ces défis, 
l’école mise sur l’entrepreneuriat 
et les technologies, en particulier 
l’intelligence artificielle (IA), 
qui « influencent à la fois la 
manière d’enseigner et de traiter 
l’information », souligne le 
directeur adjoint. Elle renforce 
aussi son ouverture internationale 
en développant des partenariats 
avec des universités étrangères, 
telles que Lumière-Lyon-2 et 
Bordeaux-Montaigne, en France, 
ou Moncton, au Canada.

L’Égypte lance le projet de restauration de la pyramide
 de Menkaure

Au Cameroun, la « journalistes Academy »
 Esstic face au défi du numérique
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Le festival de jazz de Port-
au-Prince a fait son retour 
cette semaine dans la ca-

pitale haïtienne et attiré des cen-
taines de spectateurs chaque soir 
en dépit de la crise sécuritaire qui 
secoue cette ville où la violence 
des gangs est quotidienne.
«PaPJazz», qui se terminait 
dimanche, avait été reporté en 
2022 puis délocalisée en 2023 
au Cap-Haïtien (Nord) à cause 
de l’insécurité chronique dans 
la capitale, dont environ 80% est 
sous contrôle de groupes crimi-
nels selon l’ONU.
«C’est le festival de la résistance 
à tout ce qui se passe, notre façon 
de dire qu’on y croit et qu’on 
veut aller de l’avant», a déclaré 
à l’AFP  Milena Sandler, l’une 
des organisatrices de cette 17e 
édition.
«La ville n’est pas morte malgré 
tout», a-t-elle ajouté. «Les Port-

au-Princiens avaient besoin de se 
retrouver en convivialité en tant 
qu’Haïtiens. Cet événement leur 
donne l’illusion qu’ils peuvent 
rêver, vivre ensemble...».
Pour s’accommoder de la crise 
sécuritaire, le festival a été 
concentré en 4 jours et non plus 

8 et les concerts gratuits organi-
sés sur des places publiques et 
dans des universités ont été sup-
primés.
Les scènes ont été installées 
dans un quartier résidentiel sûr, 
sur l’esplanade boisée de l’hôtel 
Karibe, où logeaient les artistes 

et qui abrite des bureaux des Na-
tions-Unies en Haïti.
Des volontaires et des agents de 
la police nationale ont assuré la 
sécurité dans cette poche préser-
vée de la violence qui ronge des 
quartiers pauvres alentour.
«Résilience»
«Malgré les défis, le festival té-
moigne d’une résilience impres-
sionnante. C’est une célébration 
de la richesse culturelle haï-
tienne», a confié à l’AFP Esme-
ralda Milcé, une spectatrice qui 
travaille dans le marketing.
Cette habituée du festival s’est 
particulièrement réjouie de la 
performance de l’Haïtien Bee-
thova Obas: «Je n’avais pas eu 
le plaisir de le voir depuis plus 
d’une décennie».
Parfois assis, parfois debout, le 
public - composé d’expatriés 
mais aussi de spectateurs de la 
classe moyenne haïtienne - a pu 

danser et chanter et des groupes 
de «Rara», musique du carnaval 
haïtien, ont animé les interludes.
«Les gens sont dans un esprit de 
fête », s’est félicitée Samantha 
Rabel, une jeune médecin.
La 17e édition a accueilli des 
artistes étrangers tels que l’Amé-
ricain d’origine camerounaise 
Richard Bona et le Français 
Ludovic Louis, ainsi que des 
artistes haïtiens évoluant en Haïti 
ou issus de la diaspora.
Selon la Fondation Haïti Jazz, or-
ganisatrice, le festival a accueil-
li entre 550 et 850 personnes 
chaque soir de jeudi à samedi.
D’autres se sont pressés pour 
voir des musiciens émergents 
lors des soirées «after», gratuites 
et organisées dans trois restau-
rants à Pétion-Ville, qui ont attiré 
la foule selon un correspondant 
de l’AFP.

 Serhat Işık et Benjamin Huseby, 
deux artistes berlinois, ont par-
faitement fusionné la mode et le 
manifeste  lors de la clôture de 
la Fashion Week masculine de 
Paris.
Le duo derrière GmbH a présen-
té une collection automne/hiver 
2024 qui va au-delà de la simple 
présentation de vêtements, of-
frant un commentaire puissant 
sur les défis mondiaux auxquels 
les sociétés sont confrontées au-
jourd’hui, accompagné d’un ap-
pel à la paix et à un cessez-le-feu.
Le collectif berlinois GmbH, 
fondé par Serhat Isik et Benja-
min Alexander Huseby, se spé-
cialise dans le streetwear et le 
workwear en s’inspirant de la 
scène allemande. 
Alors que les rideaux se fer-
maient sur la Fashion Week mas-

culine, GmbH a levé le sien avec 
un discours percutant. 
Işık et Huseby ont partagé leurs 
origines immigrées et religieuses 
et ont appelé passionnément à un 
cessez-le-feu, à la libération de 
tous les otages, à la liberté pour 
la Palestine et à la fin de l’occu-

pation. 
Ils ont souligné que ces reven-
dications devraient être sans 
controverse.
La collection elle-même parlait 
haut et fort à travers le symbo-
lisme intégré dans ses coutures.
Des logos assombris des Nations 

Unies ornaient les sweats à ca-
puche GmbH, et des écharpes-
keffieh palestiniennes trans-
formaient les tenues formelles, 
servant de support visuel à l’en-
gagement des designers plaidé à 
travers leurs pièces.
Tout au long du défilé, des man-
teaux aux épaules marquées et 
des tranches de pastèque, repré-
sentant  les couleurs de la Pales-
tine,  peintes sur des t-shirts sur-
dimensionnés étaient présents 
sur plusieurs tenues. 
Les keffiehs enroulés en blanc, 
noir, vert et rouge, ajoutaient une 
couche profonde de symbolisme 
à l’ensemble. 
L’ensemble de la collection se 
veut un vecteur pour transmettre 
des messages de paix, de justice 
et de solidarité avec la Palestine.
Free Palestine 

Ce même collectif a dévoilé en 
juin dernier,  lors de la Fashion 
Week parisienne du printemps-
été 2022,  un haut «Free Pales-
tine». Cette pièce a même été 
portée par le mannequin Bella 
Hadid.
Intitulée «White Noise», 
cette collection proposait une 
perspective humoristique et 
critique sur les stéréotypes du 
vestiaire WASP. 
Parmi les tenues présentées, 
ce haut sans manches et noué à 
l›arrière,  affichant le message 
«Free Palestine» sur le torse, a 
été créé en collaboration avec la 
marque de mode palestinienne 
Trashy Clothing, qui s›est 
appuyée sur des recherches 
d›archives relatives à l›art 
palestinien historique et aux 
graphismes militantistes.

La ministre de la Culture Ra-
chida Dati a déploré samedi à 
Angoulême le «sectarisme» qui 
voit s›opposer partisans et ad-
versaires de l›écrivain Sylvain 
Tesson comme parrain du Prin-
temps des poètes 2024.
«J›ai été étonnée que des poètes 
excluent d›autres poètes», a 
déclaré Mme Dati à la presse, 
interrogée lors d›une visite 
du Festival international de la 
bande dessinée d›Angoulême.
«C›est ce qui m›a d›ailleurs 
frappée. Je trouve que la culture, 
c›est le lieu où, normalement, il 
n›y a pas de sectarisme. C›est 
curieux, du sectarisme, chez 
des gens qui disent eux-mêmes 
qu›ils sont pour l›ouverture», a-

t-elle ajouté.
Sylvain Tesson a été visé par 
une tribune publiée dans Libé-
ration le 18 janvier, signée par 
des auteurs tels que Nancy 
Huston, Baptiste Beaulieu ou 
Chloé Delaume, lui reprochant 
«une idéologie réactionnaire» et 
d›être une «figure de proue» de 
l›»extrême droite littéraire».
D›après Mme Dati, «Sylvain 
Tesson est un grand écrivain. Il 
a une belle plume. Les Français 
le lisent beaucoup. Une grande 
majorité des Français le lisent. 
Pourquoi s›en priver?»
La polémique a entraîné la 
démission vendredi de la direc-
trice artistique de l›association 
qui porte cette manifestation, 

Sophie Nauleau. «Ça a été sa 
décision», a estimé la ministre.
Deux jours avant cette démis-
sion, le quotidien Le Monde 
avait relayé des témoignages 
d›anciens ou actuels salariés de 
l›association dénonçant «un ma-

nagement traumatisant».
Interrogée pour savoir si elle 
était au courant, Mme Dati a 
répondu: «J’ai regardé. Ce n›est 
pas nouveau, ça ne date pas 
d›aujourd›hui», sans autre pré-
cision.
De retour d›une visite d›État en 
Inde avec le président Emma-
nuel Macron, la nouvelle mi-
nistre a longuement rencontré 
éditeurs et auteurs de bande des-
sinée à Angoulême. Elle a loué 
«la diversité du secteur».
«Je trouve que, quand vous 
prenez tous les secteurs de la 
culture, la bande dessinée est le 
secteur qui a évolué le plus rapi-
dement, sur le fond mais aussi 
sur la forme. Ça devient main-

tenant quasiment des œuvres 

d›art», a-t-elle souligné.

Mais sur le dossier récurrent de 

la précarité des auteurs de BD, 

elle a renvoyé dos à dos éditeurs 

et organisations représentatives 

des auteurs, qui discutent de 

manière infructueuse.

«Il n’y a pas d’unanimité, il n’y 

a pas de majorité qui se dégage. 

C’est-à-dire qu’il y a aussi un 

terrain d’entente entre eux à 

trouver. Ces discussions, on 

peut les avoir. Mais je n’ai pas 

aujourd’hui de position unanime 

ou majoritaire sur le sujet», a-t-

elle expliqué.

Malgré l’insécurité, Port-au-Prince renoue avec 
son festival de jazz

Paris Fashion Week 
GmbH rend hommage à la Palestine et appelle 

au cessez-le-feu

Printemps des poètes 
Rachida Dati déplore le «sectarisme»
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Vahid Halilhodzic ne ferme 
pas la porte à un retour 
en équipe d’Algérie pour 

succéder à Djamel Belmadi. Le 
technicien bosniaque de 71 ans 
se dit ouvert à toute proposition 
de la fédération algérienne de 
football.
Jusqu’au moment où nous 
mettons sous presse, Djamel 
Belmadi n’a toujours pas résilié 
son contrat avec la fédération 
algérienne de football. Certes, il 
a quitté Alger vers son domicile à 
Doha, au Qatar, hier après-midi. 
Mais aux dernières nouvelles, 
il serait bientôt de retour pour 

poursuivre les négociations avec 
Walid Sadi pour une séparation 
à l’amiable.
Même si le divorce entre les deux 
parties n’est pas encore acté, la 

FAF a d’ores et déjà commencé 
à chercher le successeur de 
Djamel Belmadi. Certes, les CV 
de différents techniciens sont sur 
la table de Sadi. Mais la piste la 

plus plausible, c’est celle menant 
vers Vahid Halilhodzic. Celui qui 
a marqué son passage en équipe 
d’Algérie entre 2011 et 2014, 
avec une qualification historique 
pour les huitièmes de la Coupe 
du Monde Brésil-2014, répond 
parfaitement au profil. Le moins 
que l’on puisse dire, c’est qu’il 
fait l’unanimité.
Vahid ouvert à toute proposition
Libre de tout engagement, le 
technicien bosniaque de 71 ans 
ne ferme pas la porte à un retour 
en équipe d’Algérie. En effet, 
il est prêt à étudier l’offre de la 
fédération algérienne de football. 

Mais ce qu’il faut le savoir, 
c’est qu’il est très convoité. 
Nombreuses fédérations de 
différents pays au monde veulent 
s’offrir « le coach Vahid ».
« J’ai une dizaine de propositions 
en ce moment. Je n’en ai même 
jamais eu autant dans ma vie. Je 
reste à l’écoute ». A-t-il confié, 
dans une déclaration accordée 
au média « Goal ».
Rappelons que la FAF a tenté 
Zinedine Zidane. Mais la légende 
du football français a décliné « 
poliment » la proposition de la 
première instance du football 
algérien.

L’Agence Nationale pour 
l’Amélioration et le 
Développement du 

Logement (AADL) a récemment 
déployé un service novateur visant 
à faciliter la vente de commerces 
localisés dans les nouvelles cités à 
travers une plateforme numérique. 
Cette initiative vise à simplifier 
le processus d’acquisition pour 
les citoyens désireux d’investir 
dans des magasins et des 
services, établis dans le cadre du 
programme de vente à bail dans 

plusieurs wilayas du pays.
Vente de locaux commerciaux : 
l’AADL simplifie le processus
Ce nouveau service représente 
une avancée significative dans 
le domaine de l’immobilier 
commercial en Algérie. Il permet 
aux intéressés de parcourir et 
de choisir parmi une gamme 
de commerces disponibles, 
directement via le site officiel de 
l’Agence.
Le processus d’achat se déroule 
entièrement en ligne, offrant une 

accessibilité accrue aux potentiels 
acheteurs. Les individus, qu’ils 
soient des personnes physiques ou 
morales de nationalité algérienne, 
peuvent naviguer à travers les 
offres disponibles et sélectionner 
le commerce qui correspond le 
mieux à leurs besoins et à leurs 
aspirations commerciales.
Comment acheter un local 
commercial auprès de l’AADL ?
Une fois l’inscription terminée 
sur la plateforme, l’acquéreur 
potentiel doit se rendre à 

la direction régionale de la 
wilaya où se situe le commerce 
choisi. Il doit être muni du reçu 
d’inscription, téléchargeable 
directement depuis le site web 

de l’Agence. Cette étape garantit 
un suivi administratif transparent 
et une validation formelle du 
processus d’acquisition.
En facilitant l’accès à l’acquisition 
de commerces dans les quartiers 
neufs, l’AADL vise à stimuler le 
développement économique local 
et encourager l’investissement 
dans le secteur commercial, tout 
en offrant des solutions pratiques 
et accessibles aux citoyens 
souhaitant investir dans ce 
domaine en pleine expansion

La compagnie aérienne nationale a 
annoncé le lancement d’une nouvelle 
promotion au profit des membres de la 

diaspora, afin de leur permettre de passer le 
mois sacré en Algérie sans ruiner leur budget 
voyage. Une nouvelle offre qui permet de 
profiter d’une réduction allant jusqu’à 50% 
sur les prix des billets de la compagnie.
Cette nouvelle promotion est valable 
jusqu’au 13 avril 2024 et concerne les vols, 
en aller-retour, de la compagnie depuis 
l’international vers l’Algérie, programmés 
pendant la période allant du 10 mars au 13 
avril 2024. Cependant, dans son annonce, 
Air Algérie n’a pas précisé les destinations 
concernées par cette nouvelle offre 
promotionnelle.
Air Algérie : des allers-retours vers la France 
à partir de 140 euros
Pour savoir quelles sont les destinations 
concernées par cette nouvelle offre, nous 
avons effectué une simulation de prix de la 
compagnie sur plusieurs lignes aériennes. 
Au départ de la France, Air Algérie affiche 
ses voyages en aller-retour à partir de 140 
euros, dans le cadre du tarif Light.
À titre d’exemple, le billet de voyage, en 

aller-retour entre Marseille et Alger. Par 
ailleurs, les voyages entre Alger et bordeaux 
sont affichés à partir de 140 euros, tandis que 
les allers-retours entre Lyon – Annaba sont 
affichés à partir de 159 euros.
Une autre destination qui regroupe une 
communauté algérienne importante est le 
Canada. Sur son site de réservation, Air 
Algérie, propose ses billets de voyage en 
aller-retour, à partir de 730 euros, pour le 
prochain mois de ramadan.
Par ailleurs, sur sa ligne reliant entre 
l’aéroport international d’Alger et Londres 
au Royaume-Uni, Air Algérie affiche ses 
billets de voyage au prix de 195 euros, pour 
un aller-retour programmé entre le 10 mars 
et le 3 avril 2024. Rappelons, pour pouvoir 
profiter de ces promotions, il convient de 
réserver son voyage avant le 13 avril 2024.

Les prochains jours apporteront des 
variations climatiques significatives 
en Algérie, avec un impact majeur 

sur les régions de l’est du pays. L’Office 
national de la météorologie prévoit l’arrivée 
d’un système dépressionnaire dès vendredi 
prochain (2 février), altérant la situation 
atmosphérique dans l’est, tandis que les 
conditions resteront stables dans les régions 
centrales et de l’est du pays.
Donc, selon Houaria Ben Rekta, responsable 
de la communication à l’Office national de la 
météorologie (ONM), les régions centrales 
et de l’est bénéficieront d’une atmosphère 
calme et dégagée tout au long de la semaine. 
Cependant, des épais brouillards matinaux 
persisteront sur les zones côtières, avec la 
présence de nuages bas.
Cependant, à partir du vendredi à venir, 
un changement majeur est anticipé dans 
l’est du pays en raison de l’influence 
d’une dépression atmosphérique. La météo 
deviendra nuageuse et instable, avec des 
averses sur les régions côtières de l’est, 
telles que Jijel, Skikda, Annaba, Béjaïa, 
Constantine et Souk Ahras.
Les précipitations se présenteront sous 
forme de bruines intermittentes, touchant 
principalement les régions côtières de l’est 

et les zones proches du littoral.
Le températures repartent à la baisse
Par ailleurs, les températures demeureront 
saisonnières dans les régions du nord, 
oscillant entre 12 et 18 degrés Celsius. 
Cependant, dans le sud, les températures 
resteront plus élevées, se situant entre 20 et 
30 degrés Celsius. Les zones d’altitude et 
les montagnes de l’Aurès enregistreront des 
températures minimales particulièrement 
froides, variant de -2 à 4 degrés Celsius.
Pour conclure, avec l’approche de ce 
changement climatique, il est crucial 
pour les résidents des régions impactées 
de prendre des précautions adéquates. Il 
est recommandé de rester informé des 
mises à jour météorologiques, d’éviter les 
déplacements non essentiels pendant les 
périodes de précipitations, et de se préparer à 
des variations de température significatives.
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